
Nouvelles du jour
Bruits d'offensive allemande en

France.
Les Anglais attendent une atta-

que contre l'Egypte.
L'idée d'une prochaine offensive

jillejiiandc sur le front occidental
s'est établie dans les esprits , ct les
journaux relèvent toute sorte d'indi-
ces propres à l'accréditer . Des mou-
vements de troupes importants se
produiraient en Belgique ; ou y au-
rait vu arriver des régiments de Rus-
sie. On prétend qu'il a été trouvé sur
un soldat allemand un ordre du jour
du prince de Bavière qui parlerait de
la mer q u ï l  faut atteindre, cette fois,
à tout prix. Un journal bâlois vient
d'annoncer que Mackensen était cn
Alsace. L'évacuation de la population
civile des départements du nord est
interprétée comme un autre pronos-
tic de l'événement attendu. Enfin , la
recrudescence du feu de l'artillerie en
Flandre, enlre la Somme ct l'Oise et
en Champagne, parait un symptôme
décisif.

11 faut  se tenir-prépare à tou t ;  ce-
pendant , n'oublions pas que la sur-
prise est un élément essentiel du suc-
cès, dons la 'guerre ; quand donc utte
action présumée s'annonce si indis-
crètement par tant d'indices f rap*
pants, il est bon dc se méfier ct de ne
pas ajouter trop aveuglément foi à
des apparences, si convaincantes
qu'elles paraissent. Les élats-majors
ne se fient , en cette matière, qu'aux
yeux de leurs aviateurs, chargés de
surveiller ce qui se passe derrière lc
front ennemi. Sur ce dernier point ,
nous avons été frappés de lire hier ,
dans un bulletin anglais de la der-
nière heure , que les observateurs aé-
riens déploient en Flandre unc grande
activité ct que les aviateurs alle-
mands essayent d'empêcher les recon-
naissances anglaises. Quarante-qua-
tre combats aériens en une journée ,
c'est un chiffre.  Lcs Anglais soup-
çonnent évidemment que l'adversaire
préparc quelque chose ; ils veulent
s'assurer s'ils sonl lc jouet d'une fein-
te ou si c'est sérieux ; les Allemands,
soit qu'ils aient des préparatifs à dis-
simuler, soit qu'ils veuillent simple-
ment y faire croire , gardent jalouse-
ment le secret de leurs arrières.

Si les Allemands méditent une of-
fensive sur lc front occidental, il ne
serait pas surprenant que l'état-major
mît à l'épreuve, sur ce nouveau ter-
rain , les capacités du maréchal Mac-
kensen . En effet , les chefs des armées
allemandes dc l'ouest ne se sont pas
élevés, jusqu'ici, au-dessus de la qua-
lité moyenne. Il est vrai qu'ils onl
cn face d'eux, dans le haut comman-
dement français, des hommes de pre-
mière valeur. Mackensen trouverait â
qui parler.

Cependant, d'autres rumeurs des-
tinent à cet officier unc mission dif-
férente. Presque autant que d'une of-
fensive allemande dans l'ouest, on
parle d'une attaque prochaine contre
l'Egypte. Serait-ce plutôt de ce côté
qu'il faudrait  regarder ,' pour tâcher
de surprendre les intentions de Ber-
lin ? Le maréchal von der Goltz vient
d arriver à Alep ; Djemal pacha lui
a ménagé une somptueuse réception.
Von 

^
der Goltz a salué « l'approche

du jour où.il lui sera donné, dc con-
cert avec le peuple osman, de chasser
l'ennemi du territoire osman ». C'é-
tait faire clairement allusion à l'E-
gypte. Atteindre les Alliés là , à cetle
artère principale de la puissance an-
glaise, c'est le rêve de Berlin. Les
Anglais préparent toul pour que ;e
rêve ne devienne jamais une réalité.
On travaille jour et nuit à fortifier la
zone du canal de Suez. Six ou sept
rangs dc tranchées en défendent l'ap-

proche; des forts, grands el petits,
surgissent du sol; un réseau de voie.
ferrées desserf ce système de défense
qui, par surcroît de précaution , peut
être inondé , s'il venait à tomber au
pouvoir de l'ennemi. Des travaux de
fortification s'exécutent pareillement
cn deçà du canal, jusqu'au Nil ; le
Caire sera pourvu d'une ceinture
d'ouvrages. Jusqu'à présent, il y a
-50,000 hommes de troupes britanni-
ques rassemblées en Egypte. Inu-
tile de dire que les Anglais surveil-
lent avec soin la frontière occidentale
du pays, où déjà des Turcs, aidés
d'Arabes, se sont montrés.

On peut donc, en ce qui concerne
les intentions allemandes , supposer
deux éventualités, qui ont un degré
à peu près égal de probabilité : of-
fensive contre ie front occidental ou
attaque contre l'Egypte.

Mais les Alliés doivent avoir, eux
aussi , leur secret. Nous avons envi-
sagé 1 hypothèse d'une action dans le
Levant , destinée à prévenir le coup
en voie dc préparation contre l'Egyp-
te et à annihiler les avanlages^de la
jonction des empires centraux avec
la Turquie. On peut se demander si;
au lieu d'aller à Salonique, les Al-
liés n'auraient pas mieux fait dc dé-
barquer dans la baie d'Alexandrette
pour menacer la ligne Constantino-
plc-Bagdad ct de jeter des troupes
en Syrie. C'était , croyons-nous, l'idée
anglaise. Peut-être sera-t-elle encore
réalisée. Il serait extrêmement avan-
tageux aux Alliés dc ressaisir quel-
que part l'initiative stratégique. Selon
un axiome classique, la meilleure dé-
fense, c'est l'attaque.

On remarque à Turin l'arrivée de
nombreux officiers anglais, ce qui
fait croire à une action conihinée ita-
lo-anglaise cn Orient.

... .. j» .  •

VOsservatore Romano s'élève en-
core une fois contre certaine presse
libérale qui chaque jour publie des
informations plus ou moins fantai-
sistes sur le Pape, dans ie but évident ,
dit-il , de lui causer des ennuis et dc
créer autour de lui une atmosp hère
malsaine de méfiance et de soupçons.
On avait dit, par exemple , que les
cardinaux autrichiens et hongrois
n 'avaient pas pu prendre part au con-
sistoire du 6 décembre parce que leur
gouvernement le leur avait interdit ,
et les journaux libéraux d'Italie en
avaient profité pour signaler la pré-
tendue partialité du Pape qui, au lieu
de protester contre le gouvernement
dc Vienne, « stigmatise la loi des ga-
rantes et s 'en prend à l 'Italie, qui
professe pourtant un si grand res-
pect pour la liberté du Saint-Siège •.

Or, fait remarquer l'organe dii Va-
tican , le Pape n'a nullement invité les
cardinaux autrichiens à participer au
consistoire ct ceux-ci n'ont jamais
manifesté l'intention de se rendre à
Rome. La prétendue interdiction du
gouvernement autrichien n'a donc
existé que dans le cerveau dc certains
journalistes.

On peut en dire autant , ajou te
VOsservatore, des prétendues condi-
tions que le gouvernement allemand
aurait imposées au cardinal Mercier,
comme par exemple de l'itinéraire
auquel on l'aurait soumis pour aller
à Rome. Ces racontars n'ont aucun
fondement de vérilé.

• -
Les pourparlers entre l'Allemagne

l'Autriche ct la Hongrie, pour réta-
blissement d'une certaine communau-
té économique après la guerre, vien-
nent de prendre corps. Une confé-
rence a eu lieu à Vienne entre le duc
Ernest Gûnther dc Slesvig-Holslein,
l'ancien premier ministre Wekerle el
l'ancien ministre des finances baron
Plener, dans laquelle on a posé les
fondements de la future communauté.

Il a été décidé que celle-ci devrait
être établie sans attendre la fin de la
guerre ; qu'elle devait consister dans
un trailemcnt de faveur réciproque
entre les trois Etats ; que ceux-ci de-
vraient, à cette fin , uniformiser leur
législation douanière et faire coïnci-
der le fonctionnement de leurs
moyens de communications ct de
transport , en le portant au point dc
perfectionnement voulu.

Chacun des Etats garderait le droit
de protéger scs industries essentielles ;
mais ils devraient tendre à se traiter
avec le plus de faveur possible et à
abaisser entre eux les barrières doua-
nières.

Ils s'engageraient à n'admettre au-
cun autre Etat sur le pied de la nation
la plus favorisée. Tout cn gardant leur
souveraine autonomie dans les négo-
ciations avec les pays étrangers, ils
se tiendraient mutuellement au cou-
rant de ces pourparlers, se prêteraient
appui et feraient coïncider l'échéance
de leurs traités.

Les trois Etats se lieraient pour une
très longue durée.

A nos cher.* abonnés
L'Administration de la Liberté se fait

un devoir de remercier k-s lecteurs du
journal de leur fidélité ct dc l'intérêt
qu'ils portent à cet organe de la cause
catholique, conservatrice et nationale. De
nombreux nouveaux abonnés viennent
nous réjouir et nous dire que les effort,
faits par la Liberté pour satisfaire ses
lecteurs , sont de plus en plus appréciés.

Dans les circonstances actuelles, les
charges d'un journal sont excessivement
lourdes. Outre le développement «le noire
service d'informations, pour lequel nous
avons assumé, des le début de la guerre ,
un important surcroîl de dépenses, ne
voulant rien ménager pour que nos lec-
teurs eussent les nouvelles les plus com.
plètes et les plus fraîches, le renchérisse-
ment d'une série de malières premières
(papier , encre, huile, métal , etc.) ct ce-
lui des tarifs télép honiques nous occa-
sionnent unc augmentation de frais con-
sidérable.

- L'n grand nombre de journaux suis-
ses, cédant k la nécessité, ont augmenté
depuis quelque temps déjà le prix de
l'abonnement : ainsi la presse des can-
tons de Berne, de Zurich , de Soleure. de
Schaffliouse cl , en dernier lieu , Jes jour-
naux neuchûlclois ct jurassiens.

Jusqu 'ici , nous avons liésité à deman-
der un sacrifice , si-léger fût-il , à nos lec-
teurs ; mais, devant des difficuliés gran-
dissantes, nous devons nous y résigner.¦ 

l'our recevoir régulièrement un jour-
nal bien renseigné et soucieux de donner
au plus tôt les nouvelles sûres du monde
entier, chacun s'accommodera de bon
cœur d'une légère augmentation d'un
f ranc  pour l'année, soit 50 cenlimes par
semestre. C'est le modique surplus que
nous nous voyons obligés de demander
à nos abonnés. Nous sommes certains
qu 'ils comprendront la nécessité où nous
nous trouvons et qu.aucun ne reculera
devant ce minime supplément dc coût,
qui nous permettra dc tenir notre jour-
nal toujours à la hauteur dc sa tâche.

Ëgouvelles diveraes
Les souscriptions à l'emprunt français

dépassent quatorze milliards.
— Lord Robertson remplace, comme chef

d'état-major anglais , lord Murray, . nommé
a un commandement important.

— Le Reichstag allemand s'est ajourné
au 11 janvier.

— Un trailé aurait été signé entre le gé-
néral Villa cl le gouvernement mexicain, en
vertu duquel le général Villa se retirerait
aux Etats-Unis.

— M. Callorgis, ..-ministre des affaires
étrangères de Cr.ce est nommé uiinislre de
-Grèce k Conslaniinople.

Dfl « Naatilns » au sous-marin

Que) est l'inventeur des sous-marins Ï
L'Américain Fulton en eut , dit-on , d'idée,
et ollrit la primeur de son invention à
Napoléon Bonaparte, premier consul,
qui refusa. Dès ie début , le sous-marin
apparaissait comme une arme de guerre,
au lieu d'être» un outil d'investigation
scientifique, el comme devant servir
contre les Anglais, lieconnaissons toute-
fois que, avant que l'invention fût mue
« 811 pt-ini » -par les savants ei les lech-
nici.i-s, il s'est trouvé un prophète qui a
« vu », dans 1 -avenir, te smn-marsn st
promenant dans ia profondeur des
océans, arme du faillie daas sa lutle con-
tre le forl, instrument de destruction et
de vengeance ; c'est Jules Verne, qui a
cotislruit" dans nos imaginations d'en-
fants le c Nautilus », terrible engin re-
mis à cc capitaine Ncmo,assoiffé dc ven-
geanoc, el qui lui fil parcourir, invisible
et dcstrucleur, « vingt mille Keues sous
les m_T$ », dams un paysage de rêve.

Quelques mois avant la guerre, s'était
posé, devant la conscience anglaise, un
problème angoissant, comme tous ccui
qui !ou_J>2n| à la suprématie navale. Ur
d-es hommes les -plus réputés de l'autre
côlé du Délroil dan. ies construction,
navales et les choses de la mer. sir Percy
Scolt, frappé des qualités d'offensive du
s.us-'inarin, ou mieux ' du c submersible »
el de sa supéricu-ilé dans l'attaque par
rapport aux navires de surface, avait
considéré comme frapp ée die déchéance
toute la flotte actuelle de l'Angleterre
naviguent sur l'eau. «Inutiles les beaux
cuirassés du type Inflexible , désuet* les
(ireadinoughts et ies supcrdreadnougfit-v.
Uue ; sçnk- jorpiHe allait suffire à en-
voyer le colosse au fond de. l'eau , sans
qu'il pûi même répondre. C'en était fini
de la maîtrise incontestés des mers si
l'Angleterre ne répondait à celte révolu-
tion pa . des constructions appropriées ;
c'en était fini à coup sûr du temps où
elle se croyait invulnérable dans son lie,
derrière-la ceinture flottante dc scs cui-
rassés gris de'fer.  Il n'y a rien do plus
novateur , de plus révolutionnaire qu'un
conservateur anglais, quand il croit en
péril Ja supériorité navale de son pays ;
sir Percy Scoll , allant jusqu 'au boul dc
son idée, et rencontrant sur sa roule
l'opposition ld' un marin nota moins qua-
lifié, sir Charles Beresford, donna sa dé-
mission pour poser lo problème devant
l'opinion anglaise déçue et atterrée.

On ne se doutait guère alors que les
deux adversaires auraient si vile l'occa-
sion de voir leurs idées subir l'épreuve
de l'expérience dani une guerre euro-
péenne.

Dès le début, lorsqu'il parut que la
flotle allemande sa tiendrait immobile
dans ses ports , bloquée par -les escadres
de la mer du Nord et de la Manche
¦(Home Fleet, clc) , l'Allemagne fil sor-
tir ses sous-marins, qui infligèrent un
désastre à une division de croiseurs an-
ciens du type llogue et Cressy,- ceux-ci
surpris pax la brusquerie de l'attaque,
étaient restés sur place au lieu de ma-
nœuvrer , et , voulant porler secours à
l'équipage du premier navire atteint, ils
furent coulés successivement. L'amortis*.
semenl élait sévère ; il fut profitable, et
l'Angleterre rentra désormais ses gros
navires dans ses ports.

¦Lea sous-marins s'attaquèrent alors,
dès le mois de février, au commerce de
la Grande-Bretagne. Celle-ci avail réalisé
le blocus effectif des côtes allemandes et
empêchai! Iout commerce par mer de
son ennemie, sauf avec la Suède ; l'Alle-
magne, par Ju menace de couler tout na-
vire entrant dans les ports de la Grande-
Bretagne ou cn sortant , voulait, à son
tour, paralyser le commorco anglais el
franpçr il ses sources vives la richesse
anglaise ; elle complaît Teahser par scs
sous-marins - le blocus effectif des côles
britanniques. Comme les navire* des
neutres devaient être écartés au même
litre que les belligérants, les navires sué-
dois, norvégiens, espagnols, américains
même, furent impitoyablement coulés.
Parmi les neulres, c'est la Norvège qui a
le plus souffert : elle avait perdu , il y a
deux mois, 1.1 na rires avec une jauge de
17,000 tonnes. Non seulemenl les navires
chargés de marchandises furent pour-
suivis , mais les grands paquebols eux-
mêmes, les fins llncrs qui traversent
l'Atlantique, furent frapp és, el . du Lusi-
tania à VAncona , nombreux sont ceux
qui ont laissé derrière eux, dans les flots ,
un sillage dc victimes, Ld premier bul
de cetle. guerre , dont l'amiral von Tirpili
esl l'âme, était d'écarter .es navires neu-

tres des cotes de 1 Angleterre ; le second,
de frapper d'un lourd tribut de pertes Je
commerce du Boyaume-Uni, source dc
sa richesse ; le troisième, d'arriver peut-
être à rendre impossible le ravitaillement
en munitions, et même cn vivres, dc la
Grande-Bretagne,. el d'intercepter -es ar-
rivages de matériel de guerre des Etats-
Unis . Si l'on se rappelle les vieilles con-
troverses, issues de la conférence dc
l'aris de 1&J6. au sujet du blocus dé-
coré et du bîoeu . effectif , l'idée, de
I amirauté allemande élait visiblement de
rendre effectif, au moven des sous-ina-
rms. Je b.octr>* des lies britanniques
comme l'escadre ennemie l'avait réalis.
avec ses cuirasses, el pour, cela de le
rendre aussi efficace que passible.

Le moment critique de cette lutle fut
le mois de juin, pendant lequel furent
coulés 94 navires (09 vapeurs , 2J voi-
liers) d'un tonnage de 108.000 tonnes ;
dès le mens de juillet , ce total tombait k
95.000 tonnes, soit 12 % de moins. En
acût . la hitle n'avait point perdu dc son
acharnement ; ce fui au contraire .'épo-
que du conflit le plus aigu entre l"Alk*-
maz_e el les Elals-Unis. qui n'avaiznt
protesté qne pour b forme au sujet des
Américain, morl. avec le Lusitania el
qui menaçaient de se fâcher à propo .
des lorpi.iiges. opérés coup sur. coup,
de l'Arabie e-t de l'tlesperian. C'est que
l 'Allemagne se croyait encore sûre, tors
dc ces deux altaires, dc l'invulnérabilité
de ses sous-marins, et avec Ja certitude
que les nouveaux types en conslruclion
dans ses chantiers allaient accroître
énormément leur portée et leurs moyens
d'action , e'ùe se montrait intransigeante.

Dans le même temps, lc champ d'ac-
tion des sous-marins, limité au début à
Ja mer du ' .Vorcf et à la .Manche, étail
étendu-. ». loules les mers qui entourent le
Boyaume-Uni, et même, aux parages
lointains -de l'Atlantique, du goQTe de
Gascogne, de la Méditerranée, dont la
garde montée à Gibraltar n 'avait pas in-
terdit l'accès. Lcs sous-marins (ou plus
probablement un seul el unique) appa-
rurent à la pointe de la Coubre le 7 sep-
tembre el au large d'Oran lc 9 du même
mo5s; o:i sait qu'ils onl , ces temps der-
niers, renouvelé là leurs exploits. Pour
rendre possibles ces raids lointains et
hardis, l'Amirauté as-ail substitué aux
types du début, jaugeant -100 tonneaux,
capables de s'immerger n quelques mè-
lres, de vrais nos-ires de combat. Jau-
geant près d'un mîHier de tonnes, donc
capables de randonnées plus vastes, et
portant comme armement, cn plus de la
torpille (ce n 'étaient jusque-ii que des
torpilleurs immergés) , un canon. On re-
marquera qu'ils attaquent fréquemmient
au canon. Le raid lc plus audacieux fut
celui du submersible U-31 qui parvint
jusqu 'aux Dardanelles en passant por
Gibraltar , ayant parcouru 5,000 milles
mariins. v

Pendant les premiers mois do celte
poursuite, l'Angleterre nbvait pensé
qu'à protéger ses navires contre la tor-
pH!e, à ulSiser des baleaux plus rapides
que les jous-mariiis, qui, immergea, ne
font guère que 13 nœuds , enfin à inter-
dire ii l'ennemi invisible l'accès de ses
mers intérieures, au moyen de barrages
plus ou moins efficaces. La lutle élnil
inégale conlre des submersibles de plus
en- plus nombreux ct rapides, opérant
loin de leur port d'attache, ravitaillés
par des amis inconnus. Lorsqu'il appa-
rut que la défensive était inefficace, kl
Anjflais passèrent à l'offensive , el, dès le
mois d'août, les perles de l'adversaire
élaient assez grandes pour quo l'Ami-
rauté publiât , le 26. cette noie : c Elle
déroge k sa -ègle, qui est dc ne rien pu-
blier au sujet des pertes dc sons-marins
allemands, si importantes qu'eHes aient
été, dans le cas où l'ennemi ne possède
pas les moyens de savoir où ct quand
ces perles se sonl produites. »

• Il nc suffisait pas d'opposer dans celte
Julie sous-marins à sous-marins, î'avan-
lage devant Tester au pays qui en pos-
sède le. plus. Sous l'eau, le sous-marin
esl aveugle, il ne se dirige qu 'à l'aide dc
son périscope, qui émerge de quelques
décimèlres ; deux baleaux immergés peu-
vent passer à côlé l'un de l'autre sans
se voir. En réalité, ila poursuite du sous-
marin ressemble à la pêche de, !a ba-
leine ; on ne -peut -l'atteindre que lors-
qu 'il remanie à la surface pour respirer,
comme la baleine et l'amphibie, et l'on
a vu, dans oette chasse, remeltrc en hon-
neur les procédés des < baleiniers » nor-
végiens et dunkerquovs.

Les mers septentrionales, peu profon-
des, avantageuses au sous-marin , qui
peut se reposer; immobile, sur Te fond ,
poun ménager, sa provision d'essence,

sont maintenant sillonnées en lou» seu»
par d'innombrables canots automobiles
qui parcourent ince-samment, à toute
vitesse, un secteur déterminé. Leur
nombre est si granit qun toute partie
d'Océan esl ballue par ces patrouilles de
l'eau. Armés à l'avanl d'un canon, Ml
crèvent la coque de toul sous-marin qui
se montre. C'est ainsi que la Manche en
particulier est devenue un < territoire à
ban » pour les sous-marins, et que les
traversées y sont aussi sûres qu'il y a
seize mois, avant la guerre. Ces vedettes
sont munies de bombes qui font expîo-
sion à une profondeur déterminée. Ainsi
te sous-marin a été mis en fuite par des
navires pius petits que lui, mais Éifins-
menl -plus nombreux.

Il fallait arriver à découvrir le sous-
marin quand il ne se montre pas, et lui
intentire l'accès de certaines zones privi-
légiées, telles que détroits, baies, rades,
etc. Il fallait trouver des yeux qui voient
sous l'eau et des barrages inforcables.
L'appareil qui découvre le mieux le
sous-marin n'est pas le bateau, c'est
l'avion, adaplé a. la guerre maritime,
l'hydro-avion , qui possède le privilège.
qvand l'eau esl ïalme, de voir dans la
perpendiculaire. On a pu lire aussi, U y
a quelque temps qu 'un sous-marin an-
glais, attaquant un navire dans 8a Balti-
que, avait été mis en fuite par ' un diri-
geable. 11 faut non seulemenl voir le
sous-marin quand il est -là, mais l'enten-
dre venir : à cet effet , les vaisseaux de
guerre ont élé pourvus de microphones
puissants, capables dc percevoir, de très
loin , le battement des hélices du mons-
tre marin, l'eau étant meilUnre conduc-
trice du son que l'air. Enfin , le sous-
marin , même immergé, trace au-dessus
de Jui us? sillage superficiel, qui dure
après qnfi a pats., comme ta raie Man*
dif  des vapeurs du Léman. C'esl un dos
de lame, qui n'échappe p a s  à ua œil
exercé. Une fois la trace aperçue, le ca-
not , pins rapide, JSC met en chasse, et ne
lâclie plus sa proie, averti qu'il est sur la
bonne piste par ies taches d'huïe qui
remontent à la surface.

L'usage des filets tendus sous î'eau a
fait grand bruit ces derniers temps. Il
est probable que de tels filets iulercep-
leni le passage entre France et Angle-
terre, Grande-Bretagne et Mande, etc
Mais ces filets ne sont pas destines,
comme oa ie croil , à la capture dn sous-
marin, dont les héiJMs viendraient s'em-
barrasser dans les mailles comme un
jouet d'cnfanl et qui serait obligé de re-
monter. Le rôle du f2cl est tout autre :
c'est un rôle d'avertisseur. Le filet, en
relation lui aussi Javec des microphones,
signale, dès quïl est mis en hraoJe. l'en-
trée du sous-marin dans la ' zone inter-
dite , el 3es navires de garde se mettent
immédiatement en chasse.

11 v a  quelques jour s, 6e * Premier »
anglais, M. Asquilh, proclamait, dans
son discours, que les transports anglais
avaient convoyé 2 millions et -demi
d hommes, 600,000 chevaux, et le maté-
riuî approprié, se jchiffrant par des xnB-
Sions de tonnes. Le coe-ificienl des perles
n 'avait pas élé de J pour 1000, et la plu-
part n'étaient pas le fait des sous-ma-
rins. Il ne semble pas que cette propor-
lion doive s'accroître dans l'avenir, bien
au contraire. X. X. X.

NOUVELLES RELIGIEUSES

Un anniversaire an Vatican
C'est ce matin, mercredi, qu 'a eu lien,

dans la chapelle Sixtine du Vatican, l'anni-
versaire du couronnement de Benoît XV,
anniversaire qui aurait dû être célébré le
6 septembre. La messe devait être chantée
par le nouveau cardinal Tonti en présence
du Pape.

Nécrologie
L'avocat Nassano

On nous écrit de Lugano, le ,21 :
Dans un journal de Milan, nous trouions

annoncée la mort, sur le front , de l'avocat
Victor Nassano, dc Vogbera, capitaine de
réserve, décoré de la médaille militaire.
Xoos l'avons connu : il éltil le chef du
mouvement catholique à Vogiiera, qui long-
temps avait paru n'être qu 'un fief dn libé-
ralisme le plus anticlérical. M. Nassano a
même cherché k .doter Voglvcra d'nn quoti-
dien catholique, rédigé par un aulre de nos
amis qui se trouve , hii aussi, actuellement,
«ur le fronl. Très modeste d'allures, mais
Iout ce qu'il y a dc plus crâne et. de plus
dévoué, Al. Nassmo est tombé enlre Plava
el Zagora. '... M



Le budget fédéral
au Conseil dés ' Etats

Berne, 21 décembre.
Le débat budgétaire de ce jour, au

Conseil des Etals, u élé dominé par le
grand discours de M. Motta , président de
la Confédération. Sans doule , le chef du
Département des finances, comme il cn a
prévenu son audiloire, n'a rien dit qui
ne fui  déjà exposé dans sou message aux
Cliambres. Il s'est _»ntenté de fournir
quelques nouvelles précisions, et surtoul
il a réussi, par la chaleur de son lan-
gage, à donner va. reli.. encore plus ac-
centué ù son tableau de la situation fi
nancière.

Comparant le budget de 1916 a celui
de lOtô, le présidenl de la Confédération
ep a noté les différences essentielles.
D'abord l'aggravalion du déficit. Tandis
que le budget de 18là soldait par un dé-
ficit de 23 H millions cn chiffres ronds,
celui de. 1M6 est évalué à 37 Jj mil-
lions, cliiffre impressionnant que jamais
la Confédération n'avait enregistré jus-
qu'à ce jour. Cetle augmentation du dé-
ficit a pour cause première lc recul des
recettes, douanières, qui tombent dc 63 à
65 millions. La seconde cause, c'est que
le Conseil fédérai a cru devoir accorder
cn plein «ux fonctionnaires 1 allocalion
triennale qui leur revient en vertu de la
loi. € Là suspension dc celle allocution
s'expliquait , l'année dernière, et nous
l'avions décidée ep verlu de nos pleins
pouvoirs. Mais aujourd'hui, celle me-
sure exceptionnelle çt illégale n'a plus
sa raison d'êlre. Le crédit dc la Confédé-
ration s'est affirmé plus solide que ja-
mais, et U serait cru-1 de rctuser au per-
sonnel de l'administration son trailemenl
légal, au moment où le renchérissemenl
de la vie s'esl accru du 20 %. »

Après avoir constaté que le rendemenl
des postes et des télégraphes s améliore
el que le déficit de ces régies sera proba-
blement inférieur, en 1910, k celui dc
1915, le chef du Département, des finan-
ces aborde le programme financier, nu-
llement dit les perspectives d'avenir de
la Confédération . 11 rappelle qu 'il faul
compter avec une augmentation de dettes
d'un demi-milliard, ce qui représente
pour ie budgel une surcharge annuelle
de 30 misions pour le service des em-
prunts- D'aulres dépenses nouvelles grè-
veront le budget d'une seconde surcharge,
de 15 millions. Les effets financiers d;s
mesures déjà prises réduisent le déficit
chronique à 30 millions, l'our combler ce
déficit , nous avons besoin d'une source
nouvelle de revenus slable et abondante.
Le monopole du tabac.seul,peuinous Va
donner. Lc système de la banderole a
trois défauts essentiels : J1° cet impôt no
peut fournir , atv plus, qu'une recette d.
10 millions ; c'esl insuffisant ; 2° l'impôt
sur le labac aura pour effet de renchérir
cç produit beaucoup plus que nc le fe-
rait le monopole ; 3° ce système d'impo-
sition manque d'élasticité.

M. Molla sc prononce très vivement
conlre le relèvement du tarif douanier
dans un sens fiscal. Ce serait , dit-il , une
grave faute économique cl politique. Les
droils fiscaux entraveraient sérieusement
les négociations du Conseil fédéral pour
le renouvellement des traités de com-
merce.

D'aucuns s'imaginent que la guerre
sera suivie immédiatement d'une grands
reprise des affaires el, par conséquent,
d'une  forte ascension des recelles doua-
nières. M. Molla déclare n 'avoir pas celle
illusion . Les ruines accumulées par celte
cateslroplie prolongeront la dépression
économique pendant dc longues années
encore. Nous ne pouvons continuer k
taire reposer tout noire édifice financier
sur la base problématique el chancelante
des recettes douanières.

Le monopole du tabac el d'aulres me-
sures énergiques apparaissent donc aux
yeux de M. Motla comme les seuls
moyens de rétablir l'équilibre financier.
Chaque fois qu 'il s'est agi des inlérêls
vi taux de la patrie , le peuple suisse n'a
reculé devant aucun sacrifice. Le ; prési-
dent de la Confédération conserve sa foi
en la démocralic.

Après cc discours , l'entrée cn malien
a élç volée sans opposition , ct le Consei
a passé ù l'examen des diverses rubri
que? du budget. Les membres de lï
commission des finances : MM. During
(t-ucerne), Bôhi (Thurgovie), Wyrseh
(Nidwald), . Baumann (Appenzell), An-
dermatt  (Zoug) , Henri Scherrer (Saint-
Gall) el Gabuzzi (Tessini , rapportent
successivement sur les recolles el dépen-
ses des divers départements.

Au chapitre de l'intérieur, un inter-
mède se produit, ty Legler (Glaris) dit
beaucoup de mal* des crédits pour Ja con-
servation des monuments hisloriqucs. 11
critique aussi l'allocation de 3000 francs
aux travaux préparatoires pour le déve-
loppement de l'éducation nationale
(conséquence de la molion Wellstein).

Lc discours du- farouche démocrate
glaronnais scandalise M. le conseiller
fédéral Calonder. Le chef du Départe-
ment de l'intérieur dit que la Confédéra-
tion , cn supprimant le* subsides pour
la restauration des moitumenis histori-
ques, signerait tout simplement son ab-'
dicalion morale. D'ailleurs, ajoute-t-il ,
les crédits prévus ne s'appliquent qu'à
des travaux de restauration déjà com- ,

mencés. Pendant cinq années . encore,
nous ne subventionnerons pas d'autres
travaux que ceux pour lesquels nous
sommes déjà engagés.

.¥. de Montenach (Fribourg) prend
chaleureusement la défense des subsides
pour la conservation des monuments
historiques. Nos monuments nationaux,
églises, couvents, châteaux, etc., sont des
legs d'un passé qui fait partie de notre
patrimoine, lls embellissent notre " pay-
sage el modulent le visage de notre pà
lriè lau même titre que nos montagnes je!
nos lacs. El , puisqu 'on vient de parle i
de l'éducation naliouale, sachons que Jos
monuments nationaux sont le support
de cet enseignement ' patriotique. On
p.uï.ait -même les faite entrer dans l'ins-
truction populaire beaucoup plus qu'on
ne l'a fait jusqu'à présent, et ne pas les
réserver seulement à l 'admiration des
archéologues. Malgré la gra vile de la si.
luation financière, M. de Montenach croil
que nous sommes , encore assez riches
pour conserver au front de la patrie celte
magnifique couronne des monuments na-
tionaux.

M. Legler s'explique. 11 n 'a pas fait de
proposions fermes, mais il a voulu don-
ner simplement des indications. A enten-
dre M- Calonder, i'oraleur a le sentiment
que le chef du Département de l'inté-
rieur l'a pris pour un homme des ca-
vernes. U ne tient pas à conserver celle
réputation.

Après répliques de MM. During ct Ca-
londer , l'incident est clos et les crédite
sont approuvés.

L'impôt de guerre
Close à 12 h. 45, Ja séance matinale

du Conseil des Elats u élé suivie d'une
séance de relevée, à 5 heures, pour le
règlement des divergences sui l'impôt de
guerre.

Après rapports de M. lsler (Argovie).
l'assemblée a adhéré aux décisions du
Conseil national, excepté pour les ar-
ticles 7bt* et 41.

M. Butty  (Genève) a exprimé quelques
réserves au sujel de l'art. 5, sur lequel
M. Molla a donné des explications.

M. Pèttavel (Neuchâtel) a recom-
mandé le Icxtc de la commission à l'ar-
licle Ibis , qui maintient l'imposition du
nu-propriétaire et non celle de l'usufrui-
tier.

L'art. 41 (exonération du droit de tim-
bre) esl adopté selon le texle de la com-
mission, qui maintient la première déci-
sion du Conseil des Etals.

• • •
Le projel sur les caisses d'épargne

poslales a élé adoplé par 2.1 voix con-
lre 14. • ,'. ..• ..- i '

Le T.ndaft-t deB 0. P. P.
au Conseil national

Séance dc mardi 21 décembre
¦ Mil. Mosimann (Neuchàlel) et Ed.

Scherrer (SainlnGall) rapportent. Lc pre-
mier semestre de 1915 a donné des ré-
sultais plus favorabics que l'on n'aurail
osé l'espérer ; mais, depuis l ' intervention
de .Italie dans la guerre, la situation a
beaucoup empiré. Le trafic marchandi-
ses donnera probablement un excédent
de 20 millions sur les prévisions. Les re-
cettes d'exploitalion pour 1910 sont éva-
luées k 170,571,000 francs (168 millions
en 1915) ; les dépenses d' exploitation à
137 millions (.129 millions en 1015) .

MM . Maechler el Weber (Sainl-Ga '.lJ
proposent qu 'on renonce k interdire , jus-
qu 'à nouvel ordre . Je passage des em-
p loyés d'une classe de traitements dans
une classe supérieure.

.V. Forrer , chef du Déparlement de'
chemins dé fer et des posles, déclare que
le Conseil fédéral examinera avec bien-
veillance la suggestion de MM. Weber cl
Maechler, sur ' laquelle on ne pourra sc
prononcer que lorsqu 'on cn aura étudié
les conséquences financières.

Actuellement , uolre plus grand souci
esl d'assurer le ravitaillement du pays.

AU budget de construction , lf, H ill
(Berne) demande qu 'on active l'éleclrifi-
calion des chemins de fer, qui esl d u n e
nécessité urgente.

•W. Hirler (Berne) demande aussi
qu 'on active l'électrification ,

M. Fazy (Genève) rappelle Ja queslion
du raccordcmcnl genevois. Les négocia-
tions au sujet du pont sur le Rhône onl
abouti ; ."es C. E. F. y ont apporte un
esprit 1res conciliant ; l'a solution était
d'ailleurs dans leur intérêt autant  que
dans celui du canlon . L'oraleur fail des
réserves concernant la formule . ligne
de raccordement enlre les gares de Gor-
navin et des Eaux-Vives > , car une boune
partie de l'opinion genevoise réclame le
transfert dc la gare de Cornavin à Beau-
lieu. La question reslc intacte. ''

M. 'Forrer; conseiller fédéral , recon-
naît qu 'on aurail pu activer davantage
les travaux d'électrificàlion. Nous som-
me} arrivés au moment où il faut pren-
_ie une décision. Une grande difficulté
consiste dans le choix du système, qui
est une question délicate et qui a causé
des hésitations. Nous pouvons assurer
dès aujourd 'hui  que ce choix sera fait
jusqu 'à fin février 1916. Une autre ques-
lion délicate est celle de l'ordre dans le-
quel on introduira la nouvelle Iraclion
sur les différentes lignes.

M . Alexandre Seiler (Valais) demande
que les C. F. F. tâchent d'occuper da-

vantage les ouvriers qui se trouvent
dans la région de Bri gue.

-V. Willemin (Genève) réclame au su-
jel de l'insuffisance de locaux à la gare
des voyageurs de Cornavin , ainsi qu'à la
manutention des marchandises, ll>de-
niande qu 'on accélère l'élude de la ques-
tion de Beaulieu .

il. Ftirrer, conseiller fédéral , décSare
qu 'il examinera ces vœux avec bienveil-
lance. "

Le budgel des CF.  F., dans son en-
semble, est adoplé.

* .*: «
M. le Président annonce qu 'on ne

pourra terminer les débals avanl jeudi.
Ou prévoit une session de printemps

pour le 27 mars.

LA GUMM EUROPEENNE
FRONT OCCIDENTAL

Journée du 20 décembre
Communiqué français d'hier ihardi,

21 décembre •':
La canonnade t'est ralentie sensible-

ment au cours dc la nuit.
En Artois, au nord-ouest de la dote

UO, let Allemands ont fait sauter, en
aiiant dc nos tranchées, une mine qut ne
causa aucun dégât. Sous avons occupé
le bord dc l' entonnoir.

Entre la Somme et l'Aisne, quel ques
combats de patrouilles. Dans la région
dr I.ihons, une patrouille ennemie, prise
sous notre feu , s 'enfuit en nous laissant
quelques blessés.

Sur le plateau de Sainte-Léocade, au
sud du Maulln-sous-Toiit-Yent , nos ca-
nons de tranchée ont démoli un poste
allemand.

En Lorraine, quelques tirs heureux de
notre artillerie sur Aboncourl-Blamonl,
où des mouvements de troupes étaient
signales.

• » •
Communiqué allemand d'hier, 21 dé-

cembre :
A l' ouest d'Hulluch , un détachement

allemand s'est emparé d'une tape an-
glaise et a repoussé pendant la nuit une
contre-attaque .

Violents duels d' artillerie sur plusieurs
points du Iront .

Aucun événement important.
journée du 21 décembre

Communiqué français d'hier mardi,
21 décembre, à 11 h. du soir :

Le mauvais temps a gêné les opéra-
tions sur la plus grande partie du front.

En Belgique et entre Soissons et
lieims, notre artillerie a bombardé, Us
lignes de communications et a- dispersé
des contrais de rauifailtemeni ennemis.

En Champagne, le bombardement ' des
ouvrages allemands de la Hutte dé Le
Mesnil ct les tirs de destruction sur le
saillant ennemi du Haut de Hieupl , au
nord de Fonl-à Mousson , ont donné de
bons résultais.

Dans les Vosges , au llarlmannsweiler-
kopf ,  une attaque heureuse de nos trou-
pes , déelanchée à la suite d'une prépa-
ration d'artillerie, nous a permis d'oc-
cuper unc notable partie des ouvrages
allemands. Nous avons fai t  des prison -
niers

Ea Alsace
Bâle, 20 décembre.

On mande aux journaux bâlois que
les Français paraissent relirer des trou-
pes de la vallée de Masseyaux. On an-
nonce en effet de Rimbach , près de
Thann , que les Iroupes qui y élaicnl
canlonnécs en ont él<- retirées, $e sorte
que les liabilanls peuvent maiiitenanl
hospitaliser des ' fugitifs venus de^locali-
tés évacuées sui; le fronl. .

Environ 200 enfants dc Thann ct dii
ses environs se trouvent actuellement à
Grcsfy, où ils ont élé transportés et où
ils suivent l'école avec £0 enfants .de
R-Uort. Plusieurs centaines d'enfants dc
Belfort envoyés à Yvctot, dans la Seine-
Inférieure , n 'ont pas revu leurs parents
depuis dix-sept mois.

t«  journal insaisissable
En Belgique, l'occupation allemande

exerce une censure sévère sur là presse.
Un seul journal réussit à s'y soustraire :
la Libre Belgique , qui paraît clandesti-
nement et adresse ses lazzi aux "mailres
du jour.

En dépit des enquêtes , des perquisi-
tions sans nombre, jamais encore l'aulo-
rilé allemande n'a pii découvrir ni l'im-
primeur, hi un seul rédacteur de la Li-
bre Belgique. Elle/ n'a môme pas réussi
ï arrêter ceux qui la ' colportent. Et pour-
tant , .chaque matin, lc gouverneur von
Bissing en reçoit un exemplaire person-
nel, en service gratuit \

On vient encore de perquisitionner
sûns résultais chez les Jésuites du collège
Saint-Michel ct chez les Bédemploristc..
du couvent de Jette. Plusieurs onl élé
a'rrôlés comme suspects de collaborer eu
journal interdit; il a. fallu les relâcher
faute de preuves.

Le Tclegraaf d'Amsterdam annonce
que lc journal la Libre Belgique vient de
faire paraî t re , à Bruxelles,' son cit\."
ijuanlc-lroisième numéro.

Prisonniers autrichiens
en Tunlsl.*

20,000 prisonniers autrichiens; qui
avaient élé capturés dans la première
campagne conlre Ja Serbie, sont arrivés
en Tunisie.

Les Alliés A Salonique
Milan , 21 décembre.

Lc correspondant du Corriere dctlu
Sera k Salonique télégraphie :

« Dans le calme qui règne, à .la fron
tière, l'œuvre dc préparation des Allié;
continue , formidable.

• Les aviateurs français , qui ont pou.. .
se beuucouj) iiu délit des confins de la
région, ont reconnu que les troupes bul-
gares, sur le front Doiran-Gucvgtieli , ont
seulement uu mince rideau dé couver-
turc. Le gros des forces bul gares se
trouve, à tl  kilom. plus en arrière, sur
la ligne Smokvisa-Milelkovo-Vnlandovo-
Kabrovo. Des Allemands et Autrichiens,
nm-une trace. Les aviateurs ont aussi re-
marque lue les ennemis sont 1res occu-
pés ù réparer les énormes dégâts que les
Fiançais ont fails en se retirant. Poul-
ies réparer , ils auront énormément il
faire. Aucun aviateur bulgare ni austro-
allemand n'est venu jusqu'Ici explorer
les ouvrages de défense " des Alliés.

« La vallée du bas Vardar,. de la ré-
gion dçs lac? d'Ardzan el. . d'<\malovp
jusqu 'à Salonique, est toute transformée
en un immense, cainp retranché muni
d'une artillerie colossale. Le matériel
déjà très grnnd qu'il y avail ici s'augmen-
te tous les jours par les débarquements
qui continuent sans trêve. Hier et au-
jourd'hui sonl arrivées d'autres troupes
françaises ct anglaises et du nouveau
matériel ; canons, chevaux, mulets, , au-
tomobiles, bicyclettes, baraques démon-
tables, aéroplanes , et des munitions, des
munitions, des munitions , ont été débar-
qués. Venant d'Angleterre, des trains
complets de chemins dc fer avec loco
motives et wagons, ont déjà commencé
il fonctionner.

t Ce continuel afflux d'atmes venant
par mer et la confiance avec laquelle les
Alliés sc préparent à la défense commen-
cent à exercer leur influence sur l'âme
sensible dç? habilauls.de Salonique. On
remarque plus de tranquillité, une moin-
dre impatience de parlir. L'ambiance ,
qui n'ost. pas du Iout favorable aux Al-
liés, se prépare à le dévenir . en cas de

Un incident 4 Mon» tir,
Londres, 21 décembre.

On mande de Salonique au Times que
les Bulgares , lors de leur entrée à Monas-
tir , -auraient voulu s'emparer de vingl-
qualrc charrettes dc farine apparlenant
à. la commission sanitair.e américaine.
Cette farine était destinée à être distri-
buée à la population serbe. Les médecins
américains' hissèrent sur l'ambulance lc
drapeau inuéricain , les Bulgares, l'arra-
chèrent et molestèrent les médecins.
Des sentinelles furent placées autour d_
l'ambulance pour garder la farine.

Un officier bulgare dit au docteur Bcr-
ves, cn parlant du drapeau américain :
« Je ne connais pas cette loque, elle esl
bonne seulement pour effrayer les Mexi-
cains. «

Il fut interdit aux médecins dc quitter
Monastir pour se réfugier cn Grècç.

Une plainte a été envoyée au gouver-
nement américain.

Reparution nouvelle'dèjjjs forces turques
Paris, 20 décembre.

Du Temps :
« D'après des informations dignes de

foi, voici quelle serait la nouvelle distri-
bution des forces turques :

« La 1" armée, commandée par Es-
sad pacha , de Janina , est massée autour
de Conslantinople ; elle comprend 3 di-
visions.

«J IA Ve armée (6 divisions), com-
mandée par Ferid pacha , est dans la ré-
gion d'Andrinople.

« La 3rao armée, sous le commande-
ment dc Makhmoud Kiamil pacha ,
opère dans Je Caucase ; elle compte onze
divisions.

i La 4me armée, commandée par Dje-
mal pacha , comprenant six divisions, esl
en Syrie. Elle est destinée à l'expédition
d'Egypte.

c Là 5m* armée, commandée par Li-
man von Sandcrs, compte 18 divisions :
15 aux Dardanelles ct 3 dans la région
de Smyrne.

i La G"1' armée, placée sous le com-
mandement de von der Goltz, est desti-
née à la région de Bagdad ; clle compte
cinq divisions. >

Le Messager d'Athènes dit que les
7SS ct S1"6 armées turques sont en for-
mation. La 8me, sera commandée par Je
général allemand Scholz, qui coopéra
avec GaKvilz à l'attaque contre le front
russe de la Naref.

Du Temps :
« Il ne semble pas, jusqu'Ici, que les

Allemands doivent fournir des troupes
(sauf le personnel technique de l'artil-
lerie et du génie) à l'expédition projetée
en Çgyplc.Lç corps expédilionoairç serait
formé de la quatrième armée turque ,
avec des cadres allemands ' et de l'artille-
rie lourde allcri.ande.

e On poursuit activement les travaux
du chemin de ' fe r  à travers je Tau rus.

« Une ligne à voie étroite prolonge le
chemin de fer existant jusqu'à la fron-
tière égyptienne, »

< es Ang laise* en Ffjypte
Londres, 20 décembre.

Le Bureau de la presse publié la nou-
velle suivante :
' < En considération du nombre consi-

dérable de "femmes anglaises, arrivées
en Egypte pour y passer l'hiver, le gou-
vernemenl ,- sur la demande ,du général
commandant dés forces militaires en
Egypte , n défendu provisoirement de
procurer des passeports pour ce puys à
toule femme*de nationalité anglaise.

« Les femmes qui sont déjà en pos-
session d'un tel ppsscport sont averties
que l'entrée du pays leur sera inlerdile,
à moins qu'elles ne soient munies d'un
permis spécial dii général cduuuandant
en chef. >

Vapeurs coulés
Londres, 21 décembre. -

Suivant le Llogd, le vapeur anglais
lluntley, ancien vapeur allemand Ophc*
lla,[a- été coulé. ¦ 

';
"Le  vapeuranglais .Bedford a été coulé
L'équipage a été sauvé.

bombardement do Varna
Milan, 21 décembre.

Lc 'SeCo/o reçoit d'Athènes : '*•
« Un cuirassé russe et deux torp illeurs

accompagnant 10 transports de troupes
bombardent le port bulgare de Varna
stK la mer Noire. » ' • ' ¦

Un prince allemand tué ?
La Novoti Vrcmia dil que, à Tukkum ,

près du golfe dc Riga, deux automobiles
militaires allemandes se sont fracassées
l'une conlre l'autre. Les occupants des
voitures onl été tués. 11 y avait parmi
eux un prince. . ..' " .-¦

Le général Roussky
Ce sont des raisons de santé qui obli-

gent le général Roussky à résigner le
commandement du groupe nord des ar-
mées russes. Le général Roussky a déjà
dû suspendre une fois son activité pen-
dant la présente guerre, pour cause de
maladie. 11 fut  réduit à l'inaction depuis
mai à juillet. Rétabli , il avait élé chargé
de l'organisation de la défense de Petro-
grad et avait reçu le commandement des
asn\é.._ de. l'ail. -vr*rd.

-. l l c ' i J t i M j i ' i n  f l  f-tatg Unis
New-York , 20 décembre.

Le Neu>-York Times public un télé-
gramme de son correspondant ù Berlin ,
selon lequel le gouvernement allemand
répudierait tous les attentats commis aux
Etals-Unis par des Allemands, déclare-
rait flu 'il n'approuva ' jamais des actes
susceptibles d'offenser les Etats-Unis cl
prétendrait avertir les auteurs dc com-
plols qu'ils sont des ennemis de leur
pairie.
L'arche de la paix â Copenhague

¦Londres, SO décembre.
Unc dépêche dc Copenhague, au Daily

Telegraph annonce l'arrivée," dans celte
ville , du bateau amenant M. Ford el sa
mission. On confirme que des discus-
sions très orageuses ont eu lieu durant
la traversée enlre Ses membres de la mis-
sion, dont le chef réel esl, non pas M.
Ford, mais la suffragette hqngroise Ro-
sita Scl\wimrner. En ce. qui le. concerne,
M. Ford aurait perdu sa confiance , allant
jusqu 'à croire que la_ guerre va durer
dix ans.
Une question du u Vorwœrts»

Amsterdam, -20 décembre.
Lç Yorwterls, de Berlin demande

commenl le gouvernement allenjand^ va
pouvoir payer Ses intérêts de la délie
naliouale , laquelle se monie à 40 mil-
liards, soil 2 milliards annuellement.

< Pourtant , ajoute, le journal socia-
liste, les droits de douane qui consti-
tuent les principales ressources de l'Al-
lemagne ne pourront pas être appliqués
après la guerre sur dc nombreuses ma-
tières qui feront absolument défaut. Si
on les applique , l'industrie el le com-
merce allemands ne pourront jamais re-
prendre. »

Et le journal conclu! : « Donc, le gou-
vernement doit nous dire dès à présent
où il veut aller. >

Genève tt la zone
è, la Chambre française

Parts, 21 décembre.
La Chambre a discuté la proposition

de l'ex-ministre F. David concernant la
dénonciatiop dc la convention du
14 ju '.»! 1881 relative au régime douanier
entre ' le canton de Genève et la zone de
la Houle-Savoie.

M. Briand intervenant a demandé à
l'auteur dc nc pas insister sur l'adoption
de sa proposition , lc moment étant inop-
portun : I

« .Notre geste pourrait être mal inter-
prété par nos voisins suisses, qui vivent
sous c,e régime. Le ministre des. affaires
étrangères s'occupera de cetle queslion.

«' Certes, nous serions dans notre droit
en réclamant la dénonciation de . la con-
vention ; mais il' y a ^panière d exercer
Un droit. Là dénonciation de celle con:
ventiôn qui a continué jusqu 'ici par ta-
cite reconduction pourrait être exploi-
tée, et il est de mon devoir d'attirer sur
ce point l'attention de la Chambre. ' Lei
compatriotes de M. David ont Taison 'dc
vouloîr voir leurs inlérêls sauvegardés,
mais, quqnd il s'agit d'un contrat avec
un peuple ami, il çst d usage que des
négociations précèdent la dénonciation
afin d'éVlter de donner à cel acte le ca-
ractère çVun geste, inélégant et brutal ,
qui serait contraire à nos intentions. >

La Chambre, par 3é6 voix contre 152
a renvoyé le projet à la commission des
affaires étrangères.'

II y a une année
S2 ¦U-ccmli.e 1914

Progrès des Alliés dan» la région lilloise,
eu Champagne el cn Argonne.

En-Champagne , l'avance française esl de
800 ni. en moyenne.

L'amiral sir Riclurd l'oore. commandant
de la station navale de la Nore (nier du
î-ord), esl destitué ip«i»r n 'avoir pas cinpe-
c.lié l'a l laque-  navale aâlemondc contre la
cale anglaise, et ruiiipbvé .<ar l'amiral sir
Ceinte tuiloglian. I f i  ,':;'. ¦] ] ¦

Ë@rfédéra!ï@®
u, 8ulsse et Etats-Unis "

Hier après midi mardi a eu lieu , sur
la place du Kirclicnfeld , à Berne, la céré-
monie, d'inauguration du nouveau « cha-
let du soldat » baptisé du nom du '.pré-
sident Wilson , offert à l'armée par la co-
lonie américaine en Suisse. Y ajustaient
le ministre des Etals-Unis à Renie, M.
Stowall ; quelques aulres membres de la
colonie américaine ; le chef de la divi-
sion des affaires étrangères du. départe
ment polilique fédéral , M. Dunant ; le
colonel commandant de corps lsler, re-
présentant le département militaire ; le
colonel commandant de division Wild-
boli , représentant le général Wille, etc.

Plusieurs discours ont été prononcés.
M. Stowall a remis le chalet , au nom

de la colonie américaine, comme témoi-
gnage de cordiale amitié ct d'admiration
des Américains pour la Suisse et son
peuple donl l'unité ct le patriotisme,
malgré la diversité des dialecles el des
sympathies , serviront toujours d'exem-
ple à la grande ré publique sœur.

Le ministre a annoncé que le président
Wilson lui a adressé comme témoignage
d'intérêt pour la Suisse, les mois sui-
vants : '

« Celle maison du soldat est une preu-
ve de l'amitié régnant entre la Suisse cl
les. Etals-Unis , amitié basée sur de sem-
blables principes de vie, sur un idéal
semblable et sur de communes aspira-

Le colonel Wildbolz a remercié, nu
nom du Département militaire fédéral , la
colonie américaine pour le don fait n
l'année suisse, don qui ne manquera
pas dc resserrer les liens de sympathie
entre les. deux républiques.

A la Banque nationale
Le comité de la Banque nationale a

nommé secrélaire général , cn remplace-
ment de M. le Dr Joshr, nommé membre
de la direction, M. Va\ù Hafner, avocat
jusqu'ici chef du bureau du contentieux

Interdiction d'exportation
Les inlerdictions d'exportation sont le-

vées dès à présent ct jusqu 'au â janvier
19.10 pour les marchandises que des par-
ticuliers expédient connue cadeaux, dan?
des envois postaux du poids maximum
de 2 Y% kiiog., à des particuliers , des mi-
litaire; et des prisonniers de guerre à
l'étranger. Les envois de celle nalure
peuvent donc êlre exportés sans aulre
durant celle période, donc sans qu 'il soit
nécessaire dc produire une autorisation
d'exportnlion.

(SANTONS
• TESSIN

Les morts. — On nous écrit de Lugano
le 20 :

Depuis deux mois, la mort sembla
viser, exclusivement, au sein de notre
clergé, les. membres des chap itres. Après
avoir, enlevé lo vénéré archiprêtre-doyen
de la cathédrale, Mgr Pisopi, ct le cha-
noine Mérga, de. Bellinione, voici qu'elle
a emporté le prévôt d'Agno, don Lepori,
et , deux jours après, le chanoine Louis
Fonti, de Balerna.
' Le chanoine Fônti avait fait scs pre-

mières études à ce collège de Saint- Joseph
de Locarno qui fut une pépinière de prê-
tres excellents ct de laïques de convictions,
et .d'action.

A CÇ-ipe, Louis Fonti prit part à la
fondation de la I.conia, la première sec-
tion ' tessinoise de la Société des Etu-
diants suisses; il aida aussi à la rêalisa-
tioh ' de là Lépontia. Il acheva sa théolo-
gie au Séminaire luganais do Casserina,
et reçut la prêtrise des mains du vénéré
Mgr Lâchât, notre premier, administra-
teur apostolique, qui l'envoya comme
professour au Petit Séminaire de Sainte-
Mario, à Pollcgio, où il resta jusqu'en
1892. Cette année-là, il vint à Balerna,
qui fut le champ de son activité pendant
23 ans : tine activité très modeste en
apparence, mais fructueuse. Il appuya
de toutes ses force. l'Union populaire,'
témoigna de l'intérêt au Fa'scio de la Jcu-
nesae calholique et compta parmi. Ic3
participants assidus de la Semaine so-
ciale de 1913. Il n'avait que 51 ans. .

M.
j Jubilés de prêtrise. — On nous, écrit

de Lugano, le 21 :
i Trois de nos prêtres fêtaient hier leurs

noces ç̂ 'argent : M. le chanoine Antoine
. Padlina, dé Locarno, M.'le cui;é Jos_eph

Caro, de Bidogno, et M. le curé Louis
Bernasconi, de Vira-Mezzovico. M. le

I chanoine Padlina est un ancien élève del . . . . . . .



don Bosco. Il exerça son activité à Gn-
maglio (Vallo Maggia), Muralto et Lo]
carno ; il a toujours pris une part active
à l'action catholique. Une de ses sœurs,
religieuse dans la Congrégation des Sœurs
missionnaires du Sacré-Cœur fondée par
la Mère Cabrini , dirigea une maison de
cetle congrégation à Madrid et est assis-
tante de la Sup érieure générale.

M, l'abbé Caro débuta ou Val Onser
none, comme curé do Crana. Lui aussi a
toujours porté de l'intérêt au mouve
ment catholique. ' ' M.

LA SUISSKET LA GUERRE
Injustes acepsatiotis

L'outre jour, le Malin annonçait qu 'un
convoi de quatre-vingts wagons à desti-
nation de la Suisse avait été saisi en gare
de Pontarlier. Le Matin ajoutait que les
dcclarotionsaccompagnantl'envoiétaient
fausses. Lo journal parisien vient de re-
cevoir à ce sujet un démenti d'un con-
frère français.

Le Journal de Pontarlier apprend , en
effet , que, après uno nouvello expertise,
la marchandise a été reconnue conforme
à la déclaration et, en conséquence,
acheminée vers sa destination.

Ce qui n'empêchera certains ignorants
ou certains malveillants de nous accuser
de ravitailler l'Allemagne.

Les enectil. mobilisés
Le Petil Parisien publie une interview

que iui a accordée M. Decoppet, prési-
dent do la Confédération. Celui-ci a dé
claré notamment que les effectifs mobi
lises en Suisse ne peuvent être réduits
pour le moment.

A Colombier
Demain, jeudi, à 2 heures de l'aprés-

midi, aura lieu, au triangle des Allées, à
Colombier, la remise du drapeau et l'as-
eermentation du bataillon de recrues dc
la 2e division.

Le bataillon sera inspecté par M. le
colonel de Loys.

Soldats Iruignes

Le 8 décembre, fête de l'Immaculée
Conception, raconte lc Pays dc Porren-
truy, deux prêtres suivaient la grand' -
route de Miécourt à Charmoille : l'un
était le curé dc Miécourt même, l'autre,
l'aumônier de l'orphelinat de Miserez,
voisin dc celte paroisse. Ils croisèrent
une compagnie de militaires, non loin
de Miserez : tout de suite, plusieurs de
ces soldats poussèrent des couacs, couacs,
qui accompagnèrent les deux ecclésias-
tiques tout le long du défilé de la troupe .

Pas un mot , pas même un geste des
uiefs pour réprimer cette agression.

C'est donc ainsi qu'on traite à la fron-
tière deux prêtres catholiques, dont l'un
est un vieillard courbé sous le double
fardeau de l'ilge ct des épreuves I Rien
que ses cheveux'blancs auraient dû suf-
fire à le proléger — à défaut des offi-
ciers — contre un procédé que nous li-
vrons au jugement du public honnête.

Est-ce ainsi, demande le Pays, que les
populations catholiques du Jura doivent
êlre remerciées 

^te la bonne cordialité
qu 'elles n'ont cessé de témoigner aux
troupes suisses t

ARJYJÉF SUISSE
La santé des tronpes

Communiqué dn médecin de l'armée. —
Il n'y a pas de changements notables dane
l'état sanitaire dea tronpes actuellement sur
pied et il n'y a aucune remarque spéciale à
faire i ce snjet.

Dans la première moitié de décembre, les
cas de maladies infectiense.i signalées ont
été les suivantes J 1 caa de lièvre typhoïde ,
1 cas de scarlatine, 3 de rongeole, . d oreil-
lons.

Il a été annoncé i décès : 2 dn» k nno
pnenmorie , 1 k nne méningite tubercalerse,
t à nn conp de fen (accident).

Le décès mentionné dans le d. mier bulle-
tin sans cause connue était dû à nne «Hecti .n
des glandes lymphatiques.

Dn tabac ponr les soldats
A l'occasion des létea de No .1, la maison

Frossard, de Payerne. vient de faire no non-
vean don pour noa soldats : elle a adressé i
l'étal-major de l'armée 50,000 cigares < Pre
Patria » ponr lea distribuer anx tronpes
actuellement soas lea armes.

NOUVELLES FINANCIÈRES

Le charbon allemand
L'Allemagne a renouvelé anx anoiens pril

on important contrat de charbon industriel i
livrer en Snii8e, mais avec celte réserve qne
le payement se fera en franca et non pins an
cours da joar snr Berlin .

Lss envois d'argeat en France
Les 'envois d'argent en France par mandats

postaux d iivent être effectués au pair, bien
qne le cours da change français soit actael*
lementd'à pen près 91 fr. A la snite des démar-
ches comm-n_.es en août 1915 par la direc*
tion générale des postes, le ministre français
dn commerce a consenti à ce qoe, dès le
1" j-nvier 1916; il soit tenu compte, ponr ces
opérations, da conrs da change. Un conrs
moyen sera adopté : le uux n'en est pas
encote connu.

LA VIE ECONOMIQUE

Le caoutchouc
Sons la raison sociale syndicat saisse pont

l'importation du caou tchouc , U vient de se

constituer nne société ae proposant l'Impor-
tation do caontohoae bret et manafactaré.

Le siège da syndicat est k Oenève , 33 , rat
da Rhône.

™TS_0gVEIÎ8
wim

Iaeenflle
L'antre soir, nn inccailie dont on ignore

la cause a détroit ane grange rempile de
fourrage appartenant k M. Pittelood , ao ha-
mean de la Moraz (banlieue de Sion). Le
bétail a po «tre sauve. Les secours sont
venas de Sion et de Savièse. Le; batimenU
voisina ont pn être préservés. .

Cambriolage
. On a cambriolé, k Monthey, le magasin de

la coopérative et volé 200 fr.

FRIBOURG
Ponr lea ¦oldato da Moratois
Dernièrement , les troupes des fortifi-

cations dc Morat recevaient de Genève
une . maison dtt soldat • baptisée au
nom de Georges Washington. Un autre
chalet semblable vient d'échoir aux
pionniers stationnés ù Liebistorf : c'esl
le chalet du président Motta , qui a élé
amené de Berne à Morat. Il sera inau-
guré lc jour même dc Noël.

JLes rapatriés
Les' évacués qui ont traversé hier,

mardi , Fribourg, venaient de Roubaix ,
Tourcoing et Valenciennes. Lc Irain de
la nuil .comptait 537 personnes el celui
d'hier après midi 501, donl les deux tiers "
d'enfanls , des dames , un groupe de reli-
gieuses el une demi-douzaine de mes-
sieurs. Les enfanls surtout paraissaient
faligués par le vo.-age ininterrompu du
nord de la France en Suisse. Ils n 'en ont
pas moins répondu avec une joie débor-
dante aux manifestations de sympathie
et de charité du nombreux puKic qui les
saluait à la eare.

— Le comité suisse de secours aux
rapatriés signale le joli geste d'une gé-
néreuse donatrice, qui lui a envoyé "0
petits paniers, renfermant chacun unc
layette complète avec le billet suivant :
< Cher petit bébé qui traverses la Suisse,
notre patrie , puisse l'avenir tc réserver
des jours plus heureux que ceux que lu
as vécus jusqu'ici I Deviens un bon en
fant pour ta mère, et vaillant comme
ton père. Vne amie suisse. »

Le brnit da «anon
La grande guerre se rapproche donc

de nous , puisqu'on a entendu, à Guin,
lundi soir, le sourd grondement du ca-
non d'Alsace . Le bruit de la canonnade
a élé perçu également à Berne, Bienne,
La. Chaux-de-Fonds, elc

Le fait est possible, fa bise et le gel
favorisant la propagation du son.

Soirée théâtrale ct musicale
La soirée théâtrale et musicale donnée

hier soir, mardi, au théâtre, au profit
d'œuvres de bienfaisance de la ville, par
la Société dc Belles-Lettres , a cu une
belle salle.

La partie musicale a élé particulière-
ment réussie, grâce au concours de M""-'
Georges Andina, de Genève, et dc M. Mé-
gevand, pianiste, dc Oenève.

La gracieuse musique de Bloch, Ler-
mite et Jaqucs-Dalcroze a charmé les
spectateurs, qui ont bissé à plusieurs re-
prisés la cantatrice.

Un gros lot bien tombe
Lc gros lot de 20,000 francs dc la Io

teric au profit du parc aux biches d'In
lerlakcn a été gagné par Mmo Lina Bach
mann, une brave mère dc famille habi
tant Planfayon.

C »1 IIHlOIl
Hier après midi , mardi , vers 4 heures,

l'automobile-poste a tamponné , près d«
la Banque dc l'Elal , une voiture allclét
d'un cheval et moulée par deux jeunes
gens dc Delley. Grâce à la présence d'es-
prit du conducteur de la voiture , un
grave accidenl a pu être évité. Toutefois ,
îe cheval a eu la langue quasi coupée cn
deux.

An I-ae-Nolr
La neige recommence à lomber, il y

en a, chaque jour , une nouvelle couche
et les pistes de luge ct de ski promettent
d'<?!re excellentes. Le Jac aussi est gelc
et les patineurs peuvent s'y donner ren-
dez-vous.

Lp Direclion dc "Hôlel Spilzflûh or-
ganise, pour lc dimanche 26 décembre.
à 3 h. du soir , un concert d' amaleurs
avec productions diverses et réunion fa-
milière cn faveur du service divin dans
la chapelle du Lac.
, Î,'automobile partira de Fribourg,

poste principale et succursale, à 9 h. 05
dn matin et à midi 45 ; du Lac Noir, à
4 h. 20 du. soir et à 8'h. 20. Prix réduits
pour samedi et dimanche.

Livrât  non tle bctn.il h l'aimée
Dans le courant de la première quin-

zaine de janvier, la Commission Sédérale
passera à Fribourg et à .Courtepin. Les
agriculteurs ayant du bétail gras à ven-
dre sont priés de s'inscrire auprèJS de
Mftl . Louis Audergon , secrélaire, àCour-
nillens, et A. Folly, professeur , à Pé-
rolles ", Fribourg.

cheva l  emballe!
Hier après midi, mardi , à 3 h. M, un

cheval, attelé à un char à pont vide, s'e?l
emballé près de l'étang du Jura. A la
hauteur de Miséricorde, le charretier fut
projelé à lerre et le cheval continua s»
course folle par la rue de l'Hôpital et la
rue de Lausanne. Des passants essayè-
rent en vain de l'arrêter ; ce n'esl que
près de la charcuterie Keller que M. le
lieutenant Vonderweid parvint à arrêler
el à maîtriser l'animal.

Fort heureusement , aucun accident de
personne ne s'est produit.

Cotisat ion cl'ssHnrance
Immobilière contre l'Incendie
C'est JJCJ u .j ' .l 'ii 'ii mercredi le dernier joor

pour paver cel impôt.
La pénalité dn 20 % menace les retar-

dataires.
On pent payer k la poste jnsq -'à 8 h. cesoir.

O m n i b u s  électrique*
Fribonrg- l'arvacn y

La Cu des Oamibaa électriqaea Fribourg-
Farvagny informe le pub'ic que vendredi ,
21 décembre, veille de JVot-1 ; samedi, 25 dé-
cembre , jonr de Ncêl ; dimanche , 28 décem-
bre ; vendredi , St d'cembre ; samedi , 1" jan.
vier 1916, et dimanche, 2 janvier , il y anra
an service supplémentaire des omnibus entre
Friboarg et la Glane, avec départ de la Glane
k 10 h. da soir et départ de Fribjorg à
10 K h. do soir.

SOCIETES DB Ï 'KIBOUIIU
Choeur mixte de Saint-Pierre. — Ce soir ,

mercredi , i 8 K h., répétition générale k
l'or gne.

-\'_ -.J ;ce c La Concordia ». — Ce toir,
rn.rc.edi , k 8 \ h., ai Cercle social , 13,
Grand'rae, aura liea l 'assemblée géaérale
annoelte avec les tractanda snivanla : Récep-
tions , démissions ; rapport da président et
des vérificateurs des comptes ; nomination
da président et da comité ; revision de l'art.
36 des statuts concernant la partici pation
in corporr aax fanerailles des membrea
honoraires et actifs.

Liederkianz. — Heote Abend, 8 y,  Uhr.
Probe im Café Peier.

Fédération on .rière fribonrgeoise. — Rén-
niondn comité demain, jendi , a 8 h., an local.

Katholischer Gesellenverein. — lient.
Abend , 8 '/t Uhr , Religionsvoitrag Doc.
nerstag, morgens, 6 '/« Uhr, in der Lwb*
uau.-u-irche neiiiga Mesaen fur Ilerro
Jungo und Frau Wwe Scherwey.

Société d'épargne « l'Economie •. — Ven-
dredi , 24 coarant, k 10 h. du matin, la société
d'épargne • l'économie -, se réunira an poste
ceniral de gendarmerie , avec les traoanda
suivants : Répartition da cap ital et da di
vidende. Dissolution et reconstitution de la
tociété.

Société fribonrgeoise des sciences natu-
relles. — Demain jendi , à 8 K h. du soir ,
séance ao local , Hôtel di la Tète-Noire,
Traclanda : M. M. Musy, professeur : Soi
le développement des lois da cerf élaphe ;
M. P. Joye , proies, ear : Les problèmes ae
taels delà télégraphie «ans /7J.""

COTE OU CHANGE

Court du 12 décembre 1915
Demande OOre

Billets français 89 SO 91 
» italiens 79 20 81.50
» allemands (100 m.) 99.50 101.50
» anglais (t 1. st.) 24.50 25,20
» autrichiens (100 c ) 67 50 70 
» américains (l doil.) 5.05 5.35
» hollandais 21..— 2.9, 
N.-B. Les cours indiqués ne doivent pas

_.re considères comme invariables pour la
Journée où ils «ont publiés, car les fluctua-
lions sont Incessantes.
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TEMPS PROBABLE
dans la Baisse occidentale

Zurich, VJ décembre, .nitii.
Ciel nuageux. Situation encore ins

table. Température vers zéro.

ttm Depuis plusieurs années que nous
utilisons le Véritable Cacao k l'Avoine ,
Marque Cheval Diane, nous en sommes très
contents et le recommandons, autant que
possible, k nos connaissances, car il est t ren
—g. auf. M*»» veuve T., Genève.

Depuis plus de 20 ans, cet excellent ail-
ment est indispensable à des milliers
de f j i u i i l l ù s .

Aucune des nombreuses imitations n'a
jamais atteint l'excellence do co produit
Etal làri- I cartons trog»» (27 cubes) à ft. 1.80

t -bi. ea ( paquetstoaati (poudre) à » 1.20
Ba vanta partoat.

NÉVRALGIE • M I G R A I N E  - MAOX 0E TÊIl
KEFO L 'JOtSSk KEFO L
ttetu flOpaoutttl, rr. IJ» - Tmla vh-c.rssuis.i-,

KOUYILIfi DB LA DM
BUR LE FRONT OC00DEHTAL

Londres, 22 décembre.
(llaoas.) ¦— Le Daily Mail apprend

dc ItolUrrdam que les atlaques des Alle-
mands près d'V pres ont cu pour eux
des résultais très désastreux. Leurs per-
tes ont élé 1res lourdes et leurs soldats
seraient atterrés par la violence du feu
des Anglais.

Londres , 22 décembre.
Communiqué officiel du 21 décembre

— La nuil dernière, combats à coups
dc grenades au nord dc Loos.

Les Allemands ont dirigé un feu de
mousquclcrie en face d'Armenlières. Ih
canonnenl avec ardeur au nord de Loos
et autour d'Ypres.

Nous avons riposté. Sou» la couverlurc
dc feux de barrage, les Allemands ont
livré aujourd'hui deux attaques résolues
pour occuper un entonnoir, lls ont élé
repoussés avec de grandes pertes.

Le départ du maréchal French
Paris, 22 décembre.

(Havas.) — Le maréchal French est
[larli , dans la journée d'hier, mardi, pour
Londres.

Ut enraiements anglais
Londres, 22 décembre.

(Havas.) — Le Daily Sketch public un
oitide de M. O' Grady, membre travail-
liste du Parlement qui aida lord Derby
dans la campagne du recrulemenl. M.
O' Grady donne sur le recrutement des
chiffres approximatifs.

Les premières semaines furent très
rainies ; puis, en un jour, les chiffres
montèrent de 74,000 à 336,000 volon-
taires.

lie 12 décembre, dernier jour de la
campagne, 325,000 hommes se présentè-
rent.

Pendant la dernière semaine, 1,539,000
hommes s'enrôlèrent.

Pendant les neuf semaines de la cam-
pagne, le nombre des engagés a été Ha
prés de 2 millions el demi.

Déclaration de M. Asquith
Londres, 22 décembre.

(llaoas.) — Hier, mardi, aux Com-
munes, |f. Asquilh a demandé que les ef-
feclifs de l'armée anglaise soient aug-
mentés d'un million d'hommes et portés
ainsi à 4 millions d'hommes.

Après avoir parlé du retrait des An-
glais de la baie de Souvla et des confé-
rences tenues à Paris, entre les états-ma-
jors alliés, M. Asquith a constaté que les
Alliés sont plus que jamais délcrminés
â conduire la guerre jusqu'à la victoire
finale.

A Monastir
Athènes, 22 décembre.

(llaoas.) — On mande de Florina quo
les communications postales avec Monas-
lir sont rétablies.

Cependant , les autorilés <le la ville in-
terdisent l'enlréc des voyageurs à Monas-

Les Allemands en Macédoine
Athènes , 22 décembre.

Havas. — L'entrée des Allemands cn
Macédoine bulgare fail l'objet de pour-
parlers diplomatiques.

Les projets allemands
Home , 22 décembre.

. (A.) — D'après des informations d'Al-
lemagne, les Allemands prétendent quo
les derniers événements des Balkans on!
mis à leur disposition un supplément de
un million d'hommes, ce qui leur per-
mettra d'entreprendre leur attaque sur
l'Egypte avec plus de cinq cent nulle
Combattants. Celle armée serait surtout
composée dc Turcs ct dc Bul gares, ct
l'élément allemand qui y figurerait ne
dépasserait pas 50,000 hommes. Quant à
Salonique, ce port serait investi direc-
tement par une pelite armée austro-alle-
mande disposant d'une artillerie inipor-
tnnfe.

Turcs et Grecs
Milan , 22 décembre.

Dc Paris nu Corriere della Sera :
Le correspondant du Temps à Salo-

nique rapporte un massacre de Grecs qui
a été commis par les Turcs à Mosconis-
sia.

Quelques citoyens grecs ayant voulu
venger le meurtre de compatriotes, les
Turcs procédèrent au massacre de la po-
pulation grecque.

Concentration turque
Londres . 22 décembre.

(Havas.) — Le Daily Mail apprend dc
Salonique que deux divisions turques d«
six régiments chacune, avec de la cava-
lerie el de l'artillerie , sonl concentrées à
la fronlière grecque, près de Nevrokop,
à Kustendt '., ainsi qu'au sud-ouest dc
-Sofia,

Bulgares déserteurs
¦Sofia, 22 décembre.

Havas. — Les journaux dc Sofia re-
produisent une longue liste publiée par
lc journal officiel , des officiers bulgares
qui ont refusé dc participer à la guerre
et qui ont été portés comme déserteurs.

La liste comprend 3 généraux, 5 capi-
taines, 13 licutcnanls et 22 sous-licutc-
nanls.

Le bombardement de Varna
Borne, 22 décembre.

Le Giornale d'Italia donne des détails
sur le bombardement du port bulgare d-.'
Varna (sur la iner Noire) par la flotte
russe. Les navires russes sont arrivés cn
vue de la ville dans les premières heure ,
de la matinée, lls se sont approchés jus-
qu 'à 4 kilomètres et ont commencé une
canonnade , qui dura jusqu'à midi.

Le port ct les établissements mililairis
auraient beaucoup souffert.

La retraite anglaise de Souvla
lAindrct, 22 décembre,

(llaoas.) — Hier , mardi, à la Cliam-
bre des communes, XI. Asquith a déclaré
que les perles totales résultant du re-
trait des troupes anglaises des Darda-
nelles s'élèvent k 3 blessés.

Informations turques
Conslantinople, 22 décembre.

Communique officiel turc :
Sur le front de l'Irak , près de Kout-

el-Amara , les combats locaux continuent
avec intermittences.

Sur le front du Caucase, à notre cen-
tre , une attaque ennemie entreprise dans
le secteur d'Id , avec à peu près un rézi-
nienl , contre nos avant-postes, défendus
par une compagnie, a été facilement ar-
rêtée.

Sur îe fronl des Dardanelles, le dé-
nombrement dn matériel de guerre dc
toules sorles el des objels d'équipement
abandonnés par l'ennemi près d'Ari-
Iiournou et d'Anaforla, n 'esl pas encore
achevé.

Démentis
Borne, 22 décembre.

Stefani. — La nouvelle, donnée par
divers journaux étrangers, du coulage d."
noire cuirassé Dante-Alighieri près de la
côle albanaise, est dépourvue de fonde-
ment.

La marine italienne n'a essuyé aucune
perte et aucun dommage autre que ceux
déjà signalés.

Bome, 22 décembre.
Stefani.  — La nouvelle, publiée dans

quelques journaux , que le roi Pierre d*
Serbie, accompagné du premier ministre
serbe, M. Pachilch, serait arrivé en Italie,
et se serait rendu à Caserte, est dénuée
de fondement-

SeCOUrS australiens
Londres, 22 décembre.

Havas. — L'Office des colonies an-
nonce qu'un chèque dc 31,000 livres ster-
ling (850,000 francs), a été remis au
comité de secours belge , comme contri-
bution dc la Nouvelle Galles du sud.

M" Asquith gagne son proeès
Londres , 22 décembre.

(Havas.) — L'affaire de Mme Asquilh
conlre le Globe est terminée.

Mme Asquilh a démenti formellemenl
les imputat ions du Globe, qui les a reti-
rées en faisant des excuses.

(Le Globe l' avait accusée de lémoi-
gner trop de sympathies aux prisonniers
allemands cn Angleterre.)

Félicitations de Benoit XV
Kome , 22 décenibre.

Le Pape n envoyé ses félicitations cl
ses vœux à Af. Wilson, président des
Etats-Unis, à l'occasion dc son mariage.

La santé de M. Salandra 
Borne, 22 décembre.

M. Salandra , présidenl du Conseil, in
disposé depuis quelques jours , a dû gar
der la chambre, hier, mardi.

Arrestation
Paris, 22 décembre.

(Havas.) — Sur la plainte de l'agenl
de change bruxellois Crama r. la po_ .ee a
arrèlé le Bruxellois Adolphe C. pour dé-
tournement de tilres que Cramar lui au-
rait confiés. C. a été arrèlé au moment
où i! s'embarquait pour l'Amérique. Il a
rest i tué les tilres cl , pour monlrcr sa $o'.-
vabililé , il a déclaré qu 'il possédait un
lableau de Murillo assuré pour 75,000
francs. La juslice a saisi à Bordeaux des
bagages , dans lesquels on a découvert un
tableau représentant une Vierge tenant
un Enfant sur ses genoux , œuvre non si-
gnée, datée de 1682. C. a déclaré qu 'K
tenait cc tableau d'un moine italien (? ?)
el qu 'il devait le vendre en Améri que.
L'enquête continue.

SUISSE
Nos approvisionnements

Berne, 22 décembre .
De nouveaux pourparlers sont enga-

ges au sujet du ravitaillement de la
Suisse cn sucre. L'Allemagne serait dis-
posée à consentir certaines concessions ,
après qu 'on se serait entendu sur la
question des compensations.
.On annonce la création, à Bàle, d'un

Comptoir pour les réexpéditions du char-
bon, cn vue de facEiler le ravitaillement
de la Suisse. On prévoit , pour le mois de
janvier, de nouvelles tnlrccî importan-
tes dc coke et de briquettes.

Lts relations austro-suisses
Sankt-Margrethcn , 22 décembre.

Le service dés marchandises enlre
Sankl-Margrelhen cl Bregenz , interrom-
pu depuis sept mois, a clé repris cc ma-
lin , mercredi. La reprise du service des
voyageurs est attendue prochainement.

Ml HfcUR!
Evasion d'un officier interné

Genève, 21 décembre.
Vn des officiers allemands internés à

Coire s'est évadé hier , mardi.
: La neige . .

Gstaad, 22 décembre.
: Une forte chute de neige a commencé
hier soir, .  mardi. Ce matin , la couche
fraîche atteignait déjà 40 centimètres. 11
continue à n-icer.

Le Conseil fédéral etla paix
Berne, 22 uVc.ni&re.

M. Greulich (Zurich) a développé, ce
matin , au Conteil national , l'interpella-
tion du groupe socialiste, demandant au
Conseil fédéral s'il a l'intention , seul ou
d'accord avec d'autres gouvernements ,
d'offrir ses bons offices aux belligérants
pour la négociation d 'un armistice ou la
préparation de pourparlers de paix.

Au nom du Conseil fédéral , M. Hoff-
mann, chef du Département polilique, a
fait la déclaration Kuivantc :

« Nous comprenons le profond besoin
de paix qu 'éprouve noire peuple. De plus
coinme lui, nous désirons ardemment la
fin prochaine de la plus terrible guerre
que l'histoire connaisse.

« Bien qu'épargné lui-même par la
guerre, notre pays a gravement à souf-
frir de ses conséquences. Toutefois, ce
n'est pas seulement ni même en première
ligne notre propre intérêt qui excite cn
nous un si ardent désir de paix : nous
l'appelons de lous nos vœux , celte paix ,
par simple humanité, en présence des
misères indicibles que cause la guerre,
des plaies qu'elle fait , de la destruction
impitoyable d'une civilisation dont jus-
que dernièrement nous étions fiers.

€ Kous rendons aussi pleinement hom-
mage au sentiment qui_a dicté la démar-
che des inlerpellateurs.

< Mais, en tant que l'interpellation
tend à engager le Conseil fédéral à in-
tervenir directement cn faveur de la
paix, nous devons formuler une réserve.

« Une pareille démarche est vouée
d'avance à l'insuccès el peut êlre mal
interprétée, aussi longtemps que, dans
les pays belligérants eux-mêmes, il nc
se produira pas de revirement de l'opi-
nion publi que, et que, d'un coté comme
de l'autre , le désir dc la paix ue triom-
phera pas, sans ingérence étrangère , des
obstacles que la marche des événements
y oppose.

« Tant que cc revirement de l'opinion
publique n'aura pas eu lieu, toute tenta-
tive étrangère d'intervention sera non
seulemenl stérile, mais importune et con-
sidérée comme unc immixtion peu ami-
cale.

« L'ne intervention pourrait dès lors
êlre préjudiciable aussi bien à la cause
de la paix qu'aux relations entre Elats.

c Quant à savoir si celle modification
dc l'opinion publique dans les Elats bel-
ligérants est déjà forl avancée et a pro-
duit un résullat suffisant , c'est affaire
d'appréciation individuelle. Le Conseil
fédéral estime que, actuellement, cc n'est
point encore lc cas. On comprendra qu'il
nc puisse exposer les raisons qui l'indui-
sent à cc sentiment.

- Mais cc dont nous pouvons vous as-
surer, c'est que nons suivrons avec la
plus vive attention le cours des événe-
ments ct que nous nous estimerons heu-
reux si, mû par ses sympathies pour les
nalions belligérantes et fidèle à ses tra-
ditions de neutralité, notre petit pays
peut , uc fût-ce que dans une faible me-
sure, contribuer avec, un rlé.!ntérr.<u>.
ment complet au rvlal/hsscincnl d' une
paix durable. »

• • •
Le Conseil national a enlendu M.

Balmer (Lucerne) dévciop|>or son inlcr-
lerpcllation relative aux approvisionne-
ments cn blé. L'inlerpellaleur a demandé
notamment ce que lc Conseil fédéral pen-
sait faire pour obvier aux difficultés que
rencontre ce ravitaillement. \\ a rappelé
notamment l'encombrement des ports dc
Gênes, Marseille et Cette.

M. Decoppet , conseiller fédéral , a ré-
sumé ce qui a élé fait jusqu 'ici par les
pouvoirs publics : création du bureau des
grains , monopole des achats , accords
avec la France pour faciliter les trans-
ports, etc. Le Conseil fédéral poursuivra
ses efforts. II vient d'adopter des mesu-
res cn vue d'une meilleure utilisation des
wagons de marchandises à l'intérieur du
pays. Nous avons, dans les ports médi-
terranéens et cn Suisse, des provisions
dc grains pour plusieurs mois ; mais d-.-s
mesures énergiques ont dû êlre prises
contre les meuniers , qui n 'observent pas
les prescriptions prohibant la fabrication
dc la farine blanche. Il est nécessaire
qu 'on ne gaspille pas nos approvision-
nements. Pour cela, le public et les can-
lons peuvent faire beaucoup. L'orateur
fait un appel pressant aux consomma-
teurs, pour qu 'ils secondent les efforts
des pouvoirs publics.

M. Badiner se déclare satisfait .
Le Conseil des Elals a repris la dis-

cussion du budget , au chapitre des dé-
penses du Déparlement de l'Intérieur.
Rapporteurs : MM. Prltavel (Neuchâtel),
Boehi (Schaffhouse); Mercier iGlaris '



LETTRE DE PARIS
L'autre «langer

Vendredi 11 décembre.
11 n'y A pas que .'ies jobiss ** Jos bs-tos

fauchant les .esislcnces des isoldals au
fronl. Un MS_* *la«gw exis'.e à -as-rière,
et. qui devrait JpiéwcuppT; touï JiOînme
déloE-i-iJt une jxtrçojle do l'autorité ;pu-
blique : c'est VcCçoc.. , -,

Tonrible vice I La fuaivsle -iquour esl
mangeuse «l'hommes... <1t de femmes,
beaucjvup jpJuvù coup sûr, que ila mor-
phine. !a cocaïne el l'op ium .

Dans Jes liouges de Toulon, J'opium
est poursuivi -. '.a morphine «t la cocaïne
sont .raqinéçs sins. «iprët dans , ios ba^s
mc.itin;jrtrois. Pourquoi la trépressicm de
l'alcoolisme csil-eiïe sd timide, si hési-
tant., on aiourrAït ujcailcr : si ;peu eîfi-

C'eat quo I alcool esl, pour les mar-
chands de vins,, luie imine d'or iixymisa-,
We. Or, le gouvijrn-imént' nie ht FiraiBccJ
est,, peur is-is^iiit cl 

*à^\*'& q_asi_ia»t
cinq ans, une , République jxiiâainenlajjv.
Il -en irésiiilic que .es 900. irois du pays
ont deux bute xiifr_s l'extelenca j .-'un «loi*
gué, qui a.JpSUT objet Ja p̂rospérité 

dç 
.la I

ipaiirie ; fKwWÇ, beaucoup plus (prochain,
qui JCCHSBCC à as-urer. ta jUJQj SjHirilé.xlu
séiuleiir eu du . d-ipitté l>ar un. réélec-
tion •continue, source ide loules .le$ gran-
deurs et de .«ras lus .petits avantages oon- !
camilanls k «a fouuhon. ...

Majj ces, élections ne vcint. jus sans
propajgan.de, sans réuntans, sans

^
canci-

•liabulci. 'Lt loul x-o:a a ii>our centre le
marchand de vins qui , bien iplus que Jes
¦juifs , les DMUSSres cl les miiSliauidlaires,
esl 3e rci «le J *|pcque, .._

<x>nsidérijil»le .csll-, daiis las villages ou
te quar.'.iCTi CTivriers . ila puissance du
marchand «le vins, quô, par un mot habi-
Jcment glissé dans .'orei'Jc cil répété cjia-
que jour , par un verre de « lord-boyau»
ïjbéralomeni ioffcrl ou ;pjur un crédit op-
portun cm eut accorde, peut jrecni'lcr «inc
majorai* ic-miainc ait caiïdiiL.t de son
choix.

Et c'est pourquoi, croyez -Ue, .nuaJgré
Jcs cris d'ahrinie poussés par les publi:
ciales ichré_icn.s ou par Jcs . ccunounisU'S
ovurtis, tous Jcs beaux iprojots de Joi ,
toule Ja propagajnde autialooolique, .lant
ceJa ne sera qite cauj.ères SOT des jambes
debefe. l'n JSCUI remède obtiendrait le
résullat désiré : l'inlerdiplioai absolue et
pour toujours du comnver-c de l'alcool,
soaus Jcs jpeines Jes pius sévères. Maijs ,
cola, jr-ma-is e- uc 1 obtiendra sous Je
.rég 'inc açftùel, cuir il sanail la dbqj oriliini
dvs assc-noirs qui , en jiombre.incaSatla-
ble, polluent 'les murs des grande* c-'.Ç-s
ou des petits villages, et sénrateurs comme
députés soitft trop iistâressiés û Ja conspr-
•va'liun dc ces bouges pour /yOlcr d'un
cceur léger _a TUéIC de Jeuxs possesseurs.

Et" ceipendanit, si Jeur égoïste intôrêl
ne les aveuglait -pas. ils wmprçmlrajic nl
que J'ciicuol fail nuilJ-iint ide violimes que
les JJJUS sangiiillc-s batailles. , , . . ,

Si j'en crois certains trensÔMnamenls
qui .u'j-j-jp lvcnl de Bretagne, de Xorman-
dic, tte Pidindic, duutros régions encore,
le syslème «les .rïoea liais, d'ailleurs ins-
piré par une pensée géirarcruise, a pro-
du-1, en province, am idéptorab-e effet.

On sait que, dams nous cajnpagnes, il
n'y n pji s dc .JoJ'TS. Clacun est proprié-
taire dc sa maisonnette ou de sa cl»au-
jn i.irc. Le coût de ila vie, d'autre part ,
y est inf "nouent. moinAre que dans les
villes et si, 'A Pairs, Bordeaux,. Lyon,
MçirsciOlc, J'exlstcncc est A ,pou près iqi*
possible avec une indemnité quotidienne
de 1 fr. 25, cite .est, au contraire, plus
que saiffisante -Ians un pelit village de
200 ou 500 âmes.

iLa femme, donl le anari est mioliilisé,
el wi touche, en outre, une somme de
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JoMld'iiûciirèdecafflpagiie
pendant la gnerre

Par Jean QUERC Y

« Il paraît que nous .avions fait du
beau travail et assuré la vicloire. On
m'a nommé sous-lieutenanl eti proposé
pour la légion d'homwiit. Pernod sera
sergenl et médalUé;. Fallières esl mor t ;
lés qualre soldats qui reslent auront la
médaille. Cela coûte .chor, mais c'est
orilncinetit français tout de même.

« Ma ¦ blessure était grave. On m'a
transporté ici , i où .je suis - .très j bien • soi-
gné. Mais le liras , gauche , est de -.nic-
chaiilc liunieur et refuse dc me servir.
Je le laisse- bouder et j 'utilise le bras
droil , qui fail de la besogne pourjdeux.
Ce sera très: long ; 4'alonic .musculaire
durera longtemps, mai» , jc guérirai. En
attendant je mène une vie de bourgeois
riche-«l .douillel ; prieu pour moi, pavee
que je sens que je. m'amollis et que je
perds tous les mérites acquis pendant
la campagne. ^ .—.-

< J'envoie «n mot à ma bonne ma-
man ; mal. si vous avez te moyen de
lui envoyer quelqu'un ou de la voir pour
Jui dire que je suis cn sëcu.ité,,elle sera
mieux rassurée.

cinquante centimes par wifant , ne dé-
pense pajs un franc par jour jpour le
coin, les Jégu-nies et le ipetit morceau d«
viajide du diraunabe. Sur son i-ljocaitian ,
il lui reijte donc du . superflu. .Dès Jors,
non JseuJomcnt elle ,lia .plus jbesain dc
travaiSqr, jn-_Js. cc superflu, cite -yp. le
verser ichci1 'le _ùalrcha--d -le viiK,:vuùs_n
ooakre lin titre de f  .pelile unort • .qu'elle
rapporte à la ntaisoii sous son ilahl-fer;
ct tièCe boit ; .
' A.11 jour de la paix, quand G 'honiime re-
\ton;l:n — s'il revient ! — à.trouvera sa
fcjiKUe a.vaeijt perdu J'iuitùt^dcet le goût
du ilravajl, sélajil. nu contraire, «oiXHi-
lism^e à son vice, «Ion! elle ne se 

défera
pas slibs <&ipuli_., sans -Joaups. peut-être,
lit .voHà un ménage.à ila dérive !

Quand to censure Jctsr en a jlaisiàa )e
droit, Jes' journaux- «iricux n'ont ' pias
«ranqiiJéd'e.vànniMir relie ̂ uatien ,/créée,
pour le présent ¦ côuvn__- pwxï V*S*.-CT.5_: ,
par les méfaits de l'alcool, et Jes jwoJilè-
mes saukrvés vsont d'une^flctùalilé tdle
que les pouvoirs publics eux-mêmes oui
fini par s'en-(préoccuper.— stm* fe-iadre'
de s'-eu pnjoi-cuper îi ftooVitefliomS:.;

Et ce qui a "donné un pknutnt .tout !
parriicuaer A ua question, ccst l'awnlur.
suij-cnue dans 4e dépairteaueiit de la
Loire :. • ¦ . . . . . . *. .* - , . . . * . . , -. ,_ -* ,

- \.<t s>r-î>rt , «n voyant Vs niêiaVls de
J'aloaoii .eut 4'Jjeurcuse inspiration de
prendjrc .in arrâlée «conforme aux ins-
fcTUKJticQs du ministre de J'Imtéaïeux > et
in-terda-ant la vente et Ja oonso-mnaJioii
de J'akooi <__ms lous les cafés esoumis à
scjneadminiurtration. . . . . ....
•ipanédatement,. Jevée de Jiouteilles

dams tous -es aj_soalosrs <ie lu région. Les
ilébj:ar..s, < émus > — dit ila nolo eom-
nuiJiiijuôe aux jcuwaïux — < d'urne dé-
cision quib considért-Jent comme une at-
Ceiatc (portée à âeuss droite cjo-naiercfinix ,
envoyèrent il PSU-J*nue «iàlégation,. en
vue ,dc Haine ajapporter pair Je gouveraie-
maial J'aJTrèté duijpréféli.. . . . . . .  s

De Jeur coJé, M. Grizard el M. Goulet,
les dcuxipi)(ss gros bonnets du ccouruorce
de .u. »pet»U;.ini)rt > , seacait oûpandus,
dans Jos jouma_ix populaires, en réori-
m-inaùoais -vêhèni-ntas :

« De Icùs araiS__s — s'ër™>n--rk —
jotteitt Ou pcrtuitiolion daims Ue pays (oh
non, par exarerfcl au con-tnaiie I), cn
pniiunt ur.e « muM-'aule » ide con-mer-
.jal s et d'ouvriers de Jeurs snoyens
d'existence •, îesquols oooii_ii«rç>-inlls, à
mon avis , iruinonit et Suent;uc)e .multi-
tude • beaucoup IJJIUS graside enoore.

Et ces messieurs trouvent paradoxal
« de voir la .pojuilaliçoi tnn-aiïciise de
teul im département privée de Jexoçcice
de SJCS . droils . (???) ,  sous , Je.prptexite
il'ej Jiljjjt.'..-:.  .-'.i\nue. i_

( Ali ça '. croienC-tite donc; que, en face
de 39 aniSIians de Enançuis, -nfeslés d«
leur drogue, 1 oniilic-i de ma-chaa-ds de
vins soienil inlorcsssBite ? Si oeiix-ci stonl
menés, le beau anollieur ! Ils en seront
'¦quittes pour enlreprendre ua commerce
pius moral et plus ««in. • -

J A cçi-lc laventùre du préfet de. la 'Loire,
jil aniainque une pelile adjonotkm : c'est
ique le préncjpal député du département
iest il, Jjriausl, (collègue du ministre de
ï'Intâriciùr au gouvernement. - Les- jour-
naux soin I devenus nmels sur Ja fin de
l'hislj>ire, mais il n 'est pas <iouleux <iue
le préfet aura été jbSâmé et que les
' «ĥ a-ls d'vins > :de la Ixàxc Jecjaïlànuenl
ii _.npoij soi-nar-Jours-concitoyensf en dé-
pit des .niniistres çt du préfoL Ils soml
des éleolcurs influents '¦ .
¦ Mais en vxiioi d'une nuire : le Conseil
des ministres eiiyiï-agciMit la ïégk-menta-
iion de l'alcool el .voudrait en aùlerdire
|a vente, en tout temps, aux fennmes cl
aux enfanls ; jusqu'à jnïdi , eux -îonuucs.
j Innilile de dire que les deux ôugures
ôéjh a-ummés, Grizard ct GoiuVet, iuïmi-
Mrtt-<;ooin4re tonte-atteinte qjùi .pouirait
èlre portée à la iiropriôlé des fo_ids de

> « Et maintenant , mol qui ai vu le
carnage et U lésijtancç, je vous dis :
ayez confiance ! N'otrc : armée ne peul
pas êlre ballue. ' Ce n'est pas l'enthou-
siasme qui la soulève, cel ' enthousiasme
qui nionle et qui lombe d'un jour ii
lîaulre , c'est la résolulion froide de faire
ce qu'il faut faire, CI la confiance ab-
solue dans l'intelligence des chefs.. En-
fin , elle est invincible, parce qu'elle
prie ; d'un bout ù l'autre du front , la
I^rancc est pn armes ct 

c'est une France
qui a fclrbuvé-Dieù."

' < Envoyez-mo-, si vous le pouvez, un
ciilécJiismû du - Concile de Trente, la
Cité de Dieu de saint Augustin , ct des
bouquins qui racontent des guerres. Un
off ic ier  doit s'inslruirc dc son mélicr ,
qui est la : guerre; !

c Je vous ombrasse. 'Reyre. >;

, Jeudi li . janvier. ' ¦¦*

Aujourd'hui , luisait un si clair .soleil
tine-je nie suis donné la pcrmUsiou de
sortir. A dix -heures, je suis allé voir'M.
le maire, qui a paru sensible a ma dé-
marche poliev A- deux heures, cn compa-
gnie de M. Coornaerl , jc suis monié à
Lustrac- .pour voit , le matquis. Je .dot-
leur et l'ambulance. .

;'M<- dc Lustrac a été . comnie. toujours
d'une .courtoisie charmante ; mais U est
1res affairé ct absorbé par son hôpilal .
Le docteur Guernier a été ravi de me
revoir , mais il a des maladies à gouver-
ner cl quelques , membres à couper ; il
n 'est plus 'de loisir pour discuter des
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Cflonmercc » et annoncent une agitation
prochaine à cc sujet si « nos gouver-
najuls et nos hommes ipoliliques s'occu-
pent a Tiiinor Je oonuneix* ul J'indus-
*a'*e *• ,

A leur tour, les :jiarleJiii_nt..Jres .vont
.s'en Wlor, et il ne faut pas 4tre un Jiicn
grajid prqj'lièîle pour deviner, que J* mi*
iii.*jK*re capilulera devant J'alcool Jirioan-
pjjant.,;

Ef, "ccpendanl, nous, avons sous . «ios
yeux' un exemple frapjKmt ides iï^enffl it-
de la «uerre A l'alcool : au début des
hoslililés, le 'tsar a, d'un 'lirait de jplumc,
Inlerdit la venle de i'aJcooJ en Russie :
« Bicniûl IV'isiigne s'élevait, lpair goiiver-
nciiiçn!, «80 ou (00 uùniaiis de iroubles
çt wsail en .un mois dans Jes caisses .pu-
bliques ce que ces inaiases.j-_ccviiienl .cn
un " an, avant îa mesure Jibérut-ri-e. I^i dé-
faite de J'alcool en Hussie n'a pas seule-
ment d'heureux xésultjiLs l'u-xucicres., son
ef fe t .  {moral est iniiinen^c. > , . .,. .,
. Quaail. au tsUir, il m'<?s. pas sénalèiir

ou dopuK' ; il na pas ft se.ipréoceuper d*
sa irééJe-tlon, niais seulemeiiit de Juilérèl
de.scii. ipayâ-J- ' • J : ..•-¦ .. .. -...,

Ge que *Jçs.;U>is lumiaines n'osent 'pas
faire, le sentiment religieux pourirut, H
est w4 J'<^Wenir \. mais ç'iesit jbicii . îa
doruitire diofse qui ipré-occupe rnos  ̂gou-
vernaints l . Adcicu V«ciou.

ë&f sêê êê $@trf i®E8ti
DANS t£ MËTRÔPOU T- J'H

Des jeimes filles, à l'heure où lçs quais
du mêlropohlain , à Paris,, sont encombrés,
étendent Je bras pour faire un rempart
contre la foule il des . blessés qui ' . roonlcnl
dans les voilures et l'on voit constamment
des ouvriers, des djuncs, des enfanls, te-
tenii r les .lonritcs..portes de ..la sortie peur
faciliter le passage 4 un édopé <piv s'avance
sur ses béquilles.

Dernièrement, cependant, '1 s'est trouvé
quelqu'un pour manifester des - sentiment»
différents , . . ; • «„ , . . •
l'n soldai , .encore . couvert Ves houe»

crayeuses dc Ja .Champagne, était , .monté
par mégarde cn première avec un billet de
seconde ; l'employé, ne - iwjulant pas lui
faire payer un supplément, l'engagea à des-
cendre ù la prochaine s)ntiod. : , t.¦¦ .. ,,. -,

¦Le voisinage .du. poilu blessait la délics-
tesse il un monsieur qui. »c . plaignait à
demi-voix qu'on , fût (exposé.â voyager avtJ î
des gens aussi sales,:
. J.e poilu laissa passer la slalion suivante

sans descendre et le monsieur, désappointe,
lui en-fit la remarque ;

— Vous auriez dû desoendre, lui dit-il ,!
pour monter dans votre classe, j . %

EA, comme il ne recevait pas. de répons-,
il dit à un ami qui l'accompafgnait :

— Il n 'y a rien à d'aire! Jl ne comprend
pas-. .11 est ,vrai que, sous la saleté, la
beauté se conserve !

1-e poilu prit alors la parole :
— Vous avez raison, dit-il, sous la sa-

leté, la beauté sc conserve.
Puis , déboulonnant sa . capote,, il jaiss»

voir sur sa poitrine la croix "de la Légion
d'honneur et la médaille militaire.

-— Et ça, ajouta-t-il, est-ce sale ?
Ce tut 1e monsieur el son compagnon qui

s'empressèrent de descendre ù la prochaine
stalion. . . . ... , . . ..

L* PAI i E  tT LA POUTRE
On cent.à l'iîjjpreji de Lyon :

! J'ai beaucoup apprécié le discours qu'a
prononcé, l'autre jour , ù la Chambre. M.
Simyan. Ce député bourguignon a donné
à ses paroles ràprelè. la verdeur et la cou-
leur d'un jeune vin de bon terroir. On ne
pouvait .plus éloquemment flétrir les mau-
vais marchés conclus par l'administration
au sujet des fournitures militaires. Mais
je suis un jpeu ennuyé qu'il ait confondu
dans la même réprobation les canailles ct
les maladroits: ;,

Avez-vous sous la main l'annuaire des

principes de la cilé parfaite. Au salut
amical qu'il a donné à M. Coornaert, j'ai
compris qu 'ils avaient lous deux causé
ù fond et que Jc docteur trouvait fort de
spn goût la rudeintransigeance dc mou
Belge. ¦ ¦-, . ; -,, • -.,- . . .

j Et nous avons pénétré dans l'ambu-
lance:-Je l'avais 'visitée-quand elle élait
vjdc el j'en avais admiré le confort. C'est
encore mieux aujourd'hui : tout esl gai
et riant.-Le soleil , qui cnlrc par de lar-
ges baies, vient 'se jouer 'sur les fleurs .
On ne se croirait pas dans- la. maison de
Ja douleur. Ees, blessés -,—. ih S9.ut vingt-
six — ont de ' bonnes figures calmes. On
ne volt-pas-dans leurs yeux l'effarement
que doil laisser la morl quand Oii l'a'rc-
gardée de Irop près. Ils ont oublié et, ici,
ils se sont habitués de nouveau S. là vie,

: Les blessas-forment deux groupes. Les
uns,; déjà convalescents, ' se promènent
ou sont assis au sole:! ; jc leur serré la
main et je leur promets de. revenir pour
causer avec. eux. Les autres, blessés plus
récemment ou plus gravement, sont cou-
chés et- je veux, aujourd'hui, leur dire
des paroles affectueuses. Us sont dix : au
sailon et au billard, on a roulé leurs- lits
près des feti&lres , pour qu'ils voient 'la
Campagne et Je soleil: • . , :

«Voici Eugène P... . d'Arcachon,- vingt-
sept ans, ' patron d'une barque dé pcebe ,
célibataire. Il a élé blessé à Dixmude.
Son menton a été fracassé par un éclat
d'obus. On a arrangé les lambeaux de
chair ct il parait que tout sc recollera.
Mais ce sera très long. Eugènç nc doil

(él.pliones ? Prenez cel annuaire. El regar-
dez-le tout simplement.

Il esl laid el il est mal Imprimé ? Et quoi
papier I ' ', ' '•'

• Eh' -bien 1 cet horrible volome, c'est ft
M. Simyan que nous le -devons.

11 était sous-socrétaire d'£-tat;auk posles,.
U passa un marché, pour l'annuaire. El il s»
trompa. 11 voulait certainement trouver un
bon imprimeur. 11 en trouva im mauvais.
Et ce fut d'aulant plus sunprcnanl qu 'il le
connaissait de longue date : c'était-le 'sien ,
l'imprimeur de son journnl de Mûcon.

«OT OE- LA - FIH
Dans les tranchées : i
— Pas mauvais le gigot 1 Et découpé

artislemenl I
— Je ie crois !.Le,.çijisiiuet ,de. la compa-

gnie est , dans lf civil,- un des meilleurs clii-
rurgiens dc Paris.

POINTES SÈCHES

On . trouve dans l'antiquité . .une dizaine d«
personnages fort relativement lyeatueax :
une Lucrèce, un -s-jpion , ct quelques outres ,
Gula suffit ; pour faire une gloire immense
à toule d'antiquité aux yeux «le certains
écrivains qui 110 .savent pas qu 'il existe le
Martyrologe.

• • .» .
Donner d'anciennes idées coaiuie unc

trouvaille, c'est déguiser de (vieilles femmes
en jeunes filles. ' ; ' ' ¦'* ¦ - ' ¦

La ligne ponr la conservation
de la Saisse pittoresque

•Le rapport de celle association pour
l'année 1914 rappelle la parlici pation de
la Ligue h l'Exposilion nationale, où elle
avait édifié la maison du RôseVigarlcn,
pour laquelle ses amis de toute la ,Suisse
avaient rassemblé des .fonds , et i laquelle
avaient .travaillé de leur mieux les artis-
tes de toutes les parlies .du pays, Ec yil-
*age groupé .autour .du Roscligartcn por-
tail, aq poipt, de vue ar.-hit_c.tu.al, une
empreinte fortement suisse, soit dans son
ensemble, soit dans ses détails. Ce n 'était
point la reproduction d'édifices redis ;
c'était lc résultat d'une création urlisti-
que -'inspirant des caractères de l'art
national . Ce qui s'exprimait en lui; Ce
n'était pas un style .dans lequel seule la
ileslination de l'édifice détermine l'archi-
tecture ; la loi architecturale s'y fondait ,
s.u t<i7it':î.«ï, VU. ïè&mçifi ATiiùiVitirmeV
C'est la première fois que, dans ce do-
maine, ce principe si simple du mouve-
ment du Heimatschutz se trouvait réa-
lisé concrèlement par la Ligue. -

Les fonds nécessaires ont été rassem-
blés par l'Association du Heimatschutz.
10,000 francs ont élé souscrits en paris
Je 20 francs. Lors dc la discussion des
el JJ 111 !... > on avait pris Jes plus grands
soins, comme toujours, pour ré$er }a
répartition des bénéfices ; peine inutile ,
car lc capital dc garantie est entièrement
perdu. 'La guerre a causé un déficit de
10,000 francs à l'entreprise théâtrale, et
surtout la construction du . Rôse.iga'r-
len » est revenue 1 beaucoup pliis cher
que les prévisions du budget. On peut se
demander si ce beau capilal de 40,000
francs n'eût pas pu êlre-employé d'une
manière plus profitable pour Ja cause.
Il faut bien , post f es tum , avec la perspi-
cacité des prophètes après coup, recon-
naîlrc que oui. Mais la perte d'argent est
compensée par un gain important ; le
preslige clu llcimaischutz a grandi au-
près du peuple ct des autorités. Grâce â
sa silualion el à son caractère suisse,
c'est le Village de l'Exposition ' qui a
le mieux donné aux visiteurs l'impres-
sion qu 'ils étaient chez eux.

Eit-lMi,- ' pour Ja première ifoîsî, IS
Société a reçu une subvention fédérale

pas parler. Mais ses yeux; sont éloquents,
lis me remercient, avec mie petite flam-
me tendre,- de ma visite, de ma poignée
de main et de toute l'affection - qu'ils
aperçoivent en moi.' Ils -sont -profonds et
doux, ces yeux de pêcheur, Habitués' ù
regarder loin . Ils se ¦ voilent d'émotion
quand je dis : « Bientôt , mon ami, vous
reverrez la mer ct vous reprendrez la
rame; allons, bon.coiirageli r ,

(Louis li::., -SB arts , profrïiélair culti-
vateur dans le Loi ; marié et père dc
-.nx-jcnlants ; a reçu nne grave blessure
aux deux pieds. U a Va motne passivité
de ceux qui sonl habitues à subir les ri-
gueurs du .sort. Il pense aux petits . Il se
demande , si ses. pieds lilessés , pourront
jamais parcourir comme autrefois les
champs ci suivre la charrue qui trace les
sillons. Il voudrait voir des cultivateurs
d'ici qui lui parleraienl des cultures-et
des recolles: Je lui promets de 'luij'èn-
voyer Bbùrdln. c 'Diles-lui qu 'il me porle
une poignée de son blé, que je puisse
le toucher ; quand je suis parti , le nâtre
n 'était -pas dépiqué. »
' Pierre B..., 25 nus , garçon de ferme,
}>rès dc Guéiet -, à Btvry-au-Bac a reçu
Un obus qui -lui a fracassé'îa'cuissc gau-
che ; a l'ai, jovial. Je lùrdis : V E h t
bien , mon petil , comment;ça va-t-il ? »
ll me répond avec un ; bon rire : « Ça
va! » Puis so . frappant..le cœur, il
ajoute : < Mais c'esl surtout ça qui va
bien I Je vais vous raconter , Monsieur
le Curé , je suis sûr que vous aurez du
plaisir. Tel que vous, me-voyez , j'étais

de 5000 francs. EUe l'a employée ù dé-
velopper la Rcuut ct k améliorer la si-
tuat ion du rédacteur. Outre certains ar-
ticles consacrés à des villes ou il des
paysages déterminés, comme Aarau,
Bâle et Einsiedeln, la Ilcuue a publié un
très intérestaut ttnvail sur les caïtes'-pos-
lales. illustrées ,-.un autre sur les soldais
suisses dnns lar t  .incien et moderne, un
autre-encore sur la protection des slles
en Suisse. A cOté de cela , une foule, (l'ar-
ticles, "grands cl pelit*, qui .rvcoiç'nt beau-
coup de Iravail el de iiomiireux malé-
naux. .. .
: Le Heimalsehulz a 5938 adhérents.

Lu Ligue n malmenant derrière elle
un passé de dix mis, «-ar c'est en 1902
qu 'elle fut, fondée. Sans aucun doute, la
Ligue-a toul d'abord élé conçue, — sor
nom l'indique —7, comme une associalion
çpnserval.rice, qui , ù côlé dlaulres socié-
tés s-i-TA'uiques déjà existante?,, niais
avec un .caractère plus populaire et dans
oii raj-oh plus , fjendu , avail pour bu,t 'de
préserver tletcrilaidissement ou de la, ifcs-
Iruction l'aspecl extérieur de noire pavs ,
«tt, -selon Vj* W o t '^ M, ùe Montenach
le visage de la ,pairie. Au cours .dés, an-
nées, celle tendance phïlOt 'historique et
protectrice à élé un peu reléguée au se-
cond plan par le besoin d'une aclivilé
créatrice et vigoureuse. La . Ligue essaye
de développer les fo.rine's tradiljonnalles ,
iraccenluer, dans tblû-* - _eS nouvelles
créa lions , lé caraclère ti'alional, ett ' pp-
iwsilion non- seulement .— cela va rans
dire -U avec la laideur ct Je manque, de
goût en générar, mais aussi nvec des créa-
tions puremeni rationnelles qu puremeni
arlisti ques: Elle n 'est donc' p&s une c as-
socialion d'anti quaires >'. ' ' *

« Nous ne «tous fictions , pas, dit le
rapport d'avoir . atteint notre but ; il'.y
a et il y aura encore assez A faite pour
en approcher. ;Mais on peut .pourtant
dire que 'lés yeiii se sbqt 'ouverts sur la
valeur des beautés nationales,, et pous
avons noIré' bonne part . alf .,mouv'emenl
général, , <jul se groupe autour de .J'éK'-
ment nâlionàJ ,. cpqmie on l'appelle de
préférence. Mais nous .avons Jou jours af-
firmé bien hnul que nous .nc nous ferme-
rions pas avec élroilesse . aux pensées
élrangères , loul çn .réclamant,Jeur . assi-
milation par un Iravail, p.rspnnej- qui
leur,. «onfère ; ainsi l'çmprejrite nàtio-
iialè. ï " ' ' " " '' "'

MERCURIALE AGRICOLE

Produits laitiers. — D'aipf es J les dnquêles
de l'Union suisse des paysans, la .produc-
tion laitière de novembre 1915 n 'a été que

'du 1 y, inférieuro k ciillo de novcmliric
'1014. Pai ragsport à irovembye 1913,. la dl-
'mlnution ! est du 15 H '%, On consomme,
cet hiver, beatKwup- de lait frais, celle nour-
riture étant encoro meilleur marché que
'd'autres denrées alimenlaircs. '

On signale, en Savoie, de nombreuses
ventes de lait. au prix de 21 à 24 centimes
lc kilog., plus les frais dc location qui sont
lissez .lovés. : • -, ' e ¦,
; Sur les marchés, las prix des beurres ont
continué ai s'affermir. Le - heurte--de bonne
qualité est très domandé, et loi prix en sont
élevés. A la suile de la discllo laitière, 'la
production beurriire est sensiblement' ja.s
faible que ces aimées dernières. D'autre
part, il n'est pas. possible id'obtenir du
beurre étranger. L'Italie maintient son ia-
Icndiction d'exportation ; les ' pays nroduc-
leurs septentrionaux ont; d'ailleurs, des
prix supérieurs aux nôtres; -Etant donnée
ccl.0. situation, une conférence des .inté-
ressés, convoquée par le Dapartoment fédé-
ral.dc . l'agriculture ,-, et à laquelle le» repré-
icntanls des producteurs, négorfants et con-
sommaleurs ont participé , s'est prononcée
pour nne réglementation, "par les autoritéa
des prix du beurre et elle a présenté dos
jproposilions. *.«•• ..!!.-*i«£rl ,IW**J B^-J-III -i-iii

L'arrêté du Conseil fédéral sur la ma.

Un païen . On m'avait élevé conimè-ça.
Je n'en voulais pas au bon -Dien, mâfs
je n 'avais jamais pensé à Lut Je sois
parli au mois d'août , je me suis pro-
mené sous les balles,, puis on nous a
enlcrrés dans les tranchées." J'y; suis
rjslé des niois. On se battait , à un mô-
racnt-, presque tons 'les joiirs. Lès " ï_11C-
niarlâs venaient 'jusqu 'à quatre "pas de
nbs ' tranchées \> nous sortions '; 'on- les
lardait '  k 'la baîonnellè ; ils ' "-^epartàlenl
eu laissant des cadavres. Nous aussi; ' oh
en laissait, impossible dé lès enlever
sous' l a ' mitraille. Cela faisà'it ùii tas,
qu'il fallait voii-flà, sous "lcsi yeiix,-toute
la journée. -J'avais-un copain , 'Robert ,
que j'aimais 'huai. Vti jour il y est .resté.
Il' est tombé k côlé du'"dic.ftl;(jp, ' .a voî-
ture' çTcVàviiaQlcmènt , qui s'.ùiit sauvé
juj sq'ne-M. Robert était 'entre les pattes
du cheval. Tout .le jour , je Voyais ça,
lc! dlicval ' ct i'homuie. 'ei là nuil je }és
voyais aussi, par l'Imagination . Uii ma-
tin , lou! d'un coup,, je me. suis, pensé
en moi-même : S'il n'y a - p as ' de Dièii ,
cç cheval el piiîs cet, homAe, c'est 'la
même cliose, dc ' .îà chair iqui ' .'scift''ônàu-
vais. Ehl bien , nonl il y a un Dleùt ,
ce serait trop triste et trop'Bète  ! — Et
alors , depuis ce niatin-li. je suis comme
on doit'ètrc , je crois' à toài.fc la religion
et je ' mè suis confessé, s •Brave Pierre
B... I iï y a dans son .itsaùue-ùiiù..
fruste pilus de vraie sagesso huouine
que dans beaucoup de . gros livres de
philosophie. . Je, l'ai félicité de sa gué-
rison,

u ,- ;  . - J !• ¦: - J . . - ' - li ' OCT .
Iière ayant déjà été publié, nous n 'y r<.
viiendroni pas. . .  . .., ¦, .

, Dans noire canton, \c prix çn. gros ua
ibcurrol . <lp centrifuge est de. ^..(r, 20 j
4 fr. 30 .1e kilog»; du bouxré de .cr^ipe, /l(
3 fr. 00 k .4 fr, ; du beurre , mélangé, -d(
3 fr. 80 à 3 k. 80, et du Uonwt de « l»té.
cliw > , île 3 fr. Ç0 k 3 fr, .70. .JJ y a un.
augmentation d'environ 1 fr. par kilog. sut
les prix de 1»14 k pateilie époque.

Miel. — Le niiel de printemps se vend ,
ctieu nous, de 3 (r. i 3 fr. Î0 Ve Wog. -. U
miel d'été, do 2 fr. G0 ù .3  fr-, e» la , cira
d'abeille , de 3 fr . 80 â 4 fr.
. En Suisse, Je prix moyen est de 2 fr . 78 i
S tr. 13 pour Jc miel de printemps ; d.
8'fic. .Ï0 k 3 fr. .05 pour le miel d'été,; du
3 ff, 05 :k 8 ifr. 49 pour Jq 01J0I .'des Alpes ,
tt de 3 $T. Î H 3  tr. 91 • pour la cir* d'a-
beLBe. ¦ ..* .; . • • . . . . •  -, ..-• s ¦. - . ne.

flelaii d élevage. •— Les prix, des chevaux
sont on ju '., '/...-.. ..eu'./.j '.'. e- .-nslante. depuis le
début de la guerre. Ou a payé, cet automne ,
jusqu 'à 100 fr. par mois d'âge pour des
poulains, . ... | ; • .  . . .

JJ est à remarquer qne, jusqu'à... présent ,
la Suisse n'a,.produit qu'une talble partie
des chevaux dont elle a besoin , puisqu'elle
importait annuellement, en moyenne, 12,000
clievanx de service, tandis que' l'éJaynge in-
digène . n'en fournissait guère plus de 3,500.
Or , la guerre a ea poui elfet de supprimer
l'importation ; .elle, nous mettra ,dc plus en
plus dans l'impossibilité do nous procurer
facilement an dclicf? les chevaux qui nous
manquent. Le. moment est donc venu, potir
l'éÎCTogc indigène,. de tenteT ' un nouvel ef-
fort , de façon à êlre en mesiiro de com r
bier les vides. Dans ces condilions, on peut
admettre que le prix de» chevaux subira un
relèvement suffisent pour assurer k ceux
qui se -vous-Jo-it k l'éJcrrage - une rémunéra*
lion équitable. .... ... .. » .  i -, ... , ; .. J , . /• .
. Ces-j. urs derniers, nn Irain spécial ame-
nait , de Genève, un. transport: de 300 che-
vaux .provenant d'Amérique pour la compte
de la légie f£déri_ie. - , I

La Confédération a également fait l'ac-
quisition, en Espagne, de mulets , dont on
annonce l'arrivée prochaine en 

^\'ptiis. Ces
auxiliaires de l'armée, au nombre de 500,
s-jonrnetpTit dans diverses Içncaiités valai-
sannes, où,l 'on sait mieux qu 'ailleura les
soins qu 'il faut leur donn,cr. . . ' ,

Bélail de boucherie. — La vente du bétail
gras est restée très animée, malgré une
abondance relative .de .sujets. Les jprix du
bétail , de premier choix ont une .tendance
i la hausse. Pour le . b-tyU île deuxième
choix el dé qualité .inférieure, où J'offre est
également abondante, on enregistré une lé-
g.re -taiut. ' . _ ' .... ,- ,.../

Durant la dernière rjuirizaine, il a . été
payé, dans notre canlon, de .1 fr. 35 ,à
1 fr . 45 par kilog. de poids .vjf _ pour les
bœufa, Ue 1 t.. i» i, l .ti.,30 ppur les tau-
reaux, de 1 fx. 28 h 1 fr . 3.8 .pour les génis-
ses, et dc 1 fr. 14 à i fr. 28 pour les jeunes
vaches.

Le prix des porcs gras , a varié de, 1 fr. 05
à 2 fr., et celui des veaux , de 1 fr. 30 à
1 fr.' 70. . . . . . . .. V.

Le prix des veaux , graa a subi , un recul
nsScz sensible .depuis. , la mise ci» vigueur
des nouvelles prescjiption.s fédérales , con-
cernant , le délais d'_l)atagc pour Jcs .veaux
mUes. 'Une, grande quàpUtê de yçaux de
qualité inférieure a élé jetée, sur le .'marché,
ce ,qui a provoqué .une .baisse des jprix. Les
veaux gras se payçnl de J fr. .35 à 1 fr. 65
à Genève, 1 fr. 40 a Bulle, de 1 ff. 22 à
1 Ir . 80 à Langenthal, de, î ,fr, .2p à J fr . 40
k Lausanne, et dc 1 fr. 30 à 1 fr. 60 à Fri-
bourg. . . . . .

Le prix du mouton gras est en hausse;
l'oif-e sur le marché en est très la 'ibile. , ..

Depuis le début de la guerre, lç prii des
bcoufis gras a angmenté da 28 % en Suisse,
du 27 % & Paris, du -62 % à Berlin,
du 68 X à MHân', et du^ 257 y, ï'Victtne.

j I I I ITCE le> 1

ST MULANT
: Apéritif au Vin tt Quinquina |

Jean N..., 36 ans, ouvrier lonneher,
originaire de Mâcon, grave blessure au
pied droit. Il est' mortellement triste .
Sa femme est morte . pendant la guerre
cl scs deux enfants pnt élé recueillis par
des voisins. Les paroles de consolation
glissent sans pénétrer dans son âme
fermée.

'Joseph S..., 27 ans, employé de com-
merce à Nantes ; a' élé lilessé au bras
droit , en Argonne, à'la bête de 'sa sec-
tion ; a dû subir, l'amputation •.. marié,
père de deux enfants. Il veut sourire,
parce qu 'il est poli et affable'-; inais1 la
tristesse le possède . Il se -demande cbrii-
tnent il fera demain polir gagfteirle pain
.des siens. Je lui parle de l'œuvre "des
mutilés et de la campagne menée par
Maurice Barres. Une larme vient dans
ses yeux ct il me dil : < Ah I celui-U,
il nous aime bien l Si-je 'pouvais écrire,
je Jui enverrais une lcltrc bien p'o.ic pour
le remtrcfer. si Jc 'p'rrjnïcts à Josep h S...
d'écrire à Barrés ,çq sop piom.;,.,, .

(A tuivre.")

P-iblicatlons nouvellea
Sch w-êizerische Blâ t i e r  fiir Wirsch alts- nnd

Sozia lpol i t ik .  — Halbmona-iuobrift . Bach-¦ d-nckerei ScheiilmetO», B»rn.
i A'um.ro -T".- Die Warenbânsep:(EmII
Leicht) ; Urarnndei -cntnm im -Liobte der
«w»«i î'ov»tAiTi-rg_n \V>' Tàl v. t)i-
mo*v8k!) ; Znr Fiaae d»s T»».»kj_ic>nopols
{Etrit Fi. ohet); Die PMvatverflcheiong-
nnternehmnrgen in der 8_hwe'- im Jahre
1913 ; Die Ergebniiae der Kranken- nnd Un*
uilverjiclierungin0esieJ'r«icIiunJ-hrel9iî.
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Koil i nouvel ae
Beau choix do papeteries

Volumes illustrés ; cartes postales ; boites couleurs
Agendas; calendriers; almanactis

Enfant-Jésus en cire et en plastique
Ctôcbes complètes

] A LA LIBRAIRIE CATHOUQUE
. 130, Place Salat-diçolas. . . .
Bt Aoenue UB Pérolles, 38

FRIBOURG
t J— -î

MALGItÉ LA

Hausse actuelle sar i® pianos
nons piaintiendrons jnsqn 'à la fin da l'année nos piix bablluels
tnt les modèles en magasin et nous terons

UN ESCOMPTE IMPORTANT
sur les ventes traitées exclusivement an comptant.

' 'Pianos neufs depui. 800 tr.
Pianos d'occasion a 280.400-000 tr., etc.

Tons noa instruments sont garantis

Maison FCETfSCH FRÈRES
VEVpYi '- ,

MISES DE BOIS
ù 5 minutes ûB la gars UB Rose

i f&tîif â F * ?. ^?Sft Jeudi ai) décembre, on venir» en
V^il_LÎl^--fe_l <ï lf 

mises puoliq.es, nous de favorables coa
»B_______!8_S_fclmPî Citions de payement : 10 gros chênes sc

irflHF?7nH«KlTrTrf 1 'ro°vaat dan. la propri. te , 50 m1 boi , de
wJBÎBtt-BBi tl IHR / sapin propies à biliona , SO JJ .; bois d. daille,f̂flgpWrfffe&wA» 25 moules héira, 30 tas d. hranebss.
^mjSivJBïŜ r

'^^ Rendez-vons 
des 

mueurs * 10 b. du
"̂" ''ÇCI *̂' matia , poar les chênes, an domicile de l'ex-

posante, ct f 1 h. après midi , posr les antres bois, dma la foret
« De-j-Hm .Tprès Ilosé. " * * ~ *  115Î03 F 17Î8

Àvrj-snr.Matran , le 19 décembre 1915. -
Pour l'expotante : Joseph Pose.

DIMANCHE 26 DÉCEMBRE

Distribution de fruits da Midi
f 

AVEC BONNE MUSIQUE.
à l'eu berge de Posieux

JI 5101 F 4120-1397 . I.e ttnaneler.

MONTRES - BRACELET S SN^OVATiON
Vente directe c'vi fabrtenat au conaonamjtaur
-- 5 am ao ai»ra_ix.e.
Fr% ««wRrrSSrïi-. Fi". G*u-uj.-.-*t_N..V .-

18 _,_. ,", - ' ' ' :¦.',' . -VA in C-fl 8 i--.» » rcssail!LZ J^W&iW^- *^AC«4Î» «mutiipiaj ! nf^0:^-/ ^^ atoe „-„,_„ . . c ,, , , -.,.«„ ¦. ¦:„n^

^̂ .̂̂ ^̂ ^̂ ^̂ w Asompla Fr. 5. Pa? msis Fr. 3.

B^^R^-i '̂??~55'̂ *^^  ̂
"*«'»«• 

«la p'**lsloa.

®V.i " . i . . . '¦'4j£| -e léll"'il.-lll" "S
>"

^^
:' V' . .vW P3"a

"̂ tu 'TlineUX - 8" ''t

Ha 3082 Indiquez le nom du journal .
A. MATTHEY JAQUET. Fabriqua Innovation , la Chaux-de-Fonds

Mil""» «ï» r«nniBPC «t A * TI-*>(I1<* rr-nommer. Fand<(<- en IttO_LLA prrittltfrt! «lu R*_ir* «. _, Mal—c. Ton Jour* Imitée l«m«U *s».«c.
Choix Incomparable en Montres-Bracelets de Damos. i

** IE CHANET iiÉiiii •»..
Affeclibni Qem«sw. - Maladies du tjttems digestif. - Corn da ISJUB.

Convalescences. Régimes.
Tous traitements modernes.

Grand parc
VUE MAGNIFIQUE

Cb. HOHHE. Dr. jr. DABDEL.

Pour le « RéTreillon »
on trouvera dès anjourd'hni

4 la CONFISERIE LEIMGRUBER
Rue des Epouses & Avenue âe la Gaie .

les renommée- Navettes de UaraelUe excellentes avec le tbé»
vin, grog. II5Î10 F, 4712

Magasin
bien situé, an cenlte de la ville' de Fribonrg, comprenant re»:de-
chaussée et nn oo déni locaux, au I" étage , .a loner à partir
du I" janvier M f .  " ' ̂ '

S'adresser par écrit, sous II5207 F,. & la 8, A. suisse de pnblicité
Haai-fwlein d> Vogler , à Fribourg. * "" ' 4ft8" '.'

Dimanche 26 décembre
DISTRIBUTION DE FRUITS DU MIDI
mm Buffet de la Gare, COTTENS

INVITATION CORPIALB
.ft*A¥$.-*§?M38*-'- : - .-J-J!J. .JA:: '  r '!- ' A- SCHACHEB. "

^MM-i&.m^.̂ ^

etrennes les p lus utilesT^Wâ
Malgré la rareté de toutes les matières premières , bon nombre d'articles d'hiver à prix réduits

des anciens prix déjà très bon marché : * ., . ,. ,, - ¦  :,

Chaussons trèa chaud, pour enfanta 22-2G Fr. S.— bout ouïr 11-21 Fr. 2.60 Bott. en chevr., p. dames, bout verovs, depuis . Fr. 12.80

26-25 1.30 36-42 Fr. 1.50 Bott. Derby, veL, bout verni, p. dames, 36-42 a 9.75
Pantoufle feutre, .emeUeB feutre 4M7. - '* %M 36.42*t 1.90 Bott Derby, p. messieurs, boxcalf; % semçlles

Pantoufles feutrées, très chaud 43-47 t 3.75 36-42 » 2.15 Occasion k » 15.75

Chaussons feutre, épais, gris 26-29 » 2.90 30-35 3.60 N° 30-35 . 3.90 Bott de sport, imperm., noir et bran , moderne » 21.50.
Fines pantoufles p. dames, toutes teintes, 36-42 » 3.95 à 5.80 Chaussures de patinage et ski.

Elégantes bottines de promenade , forme nouvelle, 40-46 Fr. 16.50 ÏBott. d'hiver, p. mess., 2 sem. syet cousu main la paire Fr. 19.50
Escarpins de bal, cuir verni, pour messieurs la paire » 13 80 J Chaussures boucle, feutre noir, gai, cuir, p. mes. la paire » 8 50

Caoutchouc russe Bottes & guêtres étoff es f antaisie Bandts molletières

4.̂ 0.Xi>E .S9 X^laçe dix Tilleul

iiMÉ-hf ÉÉ
tacipe Maison A. Garin

J. J4Q0EM0DD
successeur

Corraterie, 20, GENEVE

GRAND CHOIX

Livres d'étrennes
LIVRES DE PRIERES

èi. -. MsosiUims-dsciéi
Assortiment a'images

ST
û'articles religieux

NOËL - NOU VELxUl l
Achetez poar votre tamîlle, P

donnez 4 vos amis, H
[ k l'oocasion des {êtes, les B

M mwmn m \mmmmuxm I
PRIX 1 fr. - Es Tsats parlent |etclt«I« é-ilear.,Fn_)oii/g.' I

mWTWflUg1 1 llilB|l|l|||Jlimi)| i,

Famjllb- d stineuée demsuile
PRECEPTEUR

de SO & 40 ans, de langue Iran-
çaive, poar nn ga-çon de 8 aos ;
latin et alletpàud txig.s.

Acfresser offres av. c _urr;'_ u-
lum vil.T. et photographie Bn-
rean «lu Tra.a<I, 5, PvtUrit
«.-¦¦ <ic. H .6476 X 1722

ATTENTION
Je suis acheteur do tonte»

vieilles laines, tricotées 4 la main,
soit bas, chaussettes, tricots, ca-
leçons, camisoles, etc.. an prix
de 2 fr le kg. — Les envois o»r
la poste seront payés par retour
du courrier. Dej)ëclîei-vons de
{•ire vos triages. '

Autolact Lomettl. dit c Bar*
nnin lj ilxgktitt :' "*.' :. , lu , t. —
lu Pu'«j.lule Bungo, ¥rt-
boarg. Tous les samedi- ei J__ )S
de (olre au banc devant la tî 'i••¦.,;•
¦erte Pel.r. H 5 75 F 4697

CADEAUX
Graud choix -

DE

Jouets scientifiques
Moteurs û gaz

ù oapeur
électriques

AUTOMOBILES
TRAINS

CANONS
AUTO CANONS

PHONOGRAPHES
& disques, depnis 25 (-.-.

On répare let jouett
achetés à la maiton

UiMM
I '  

Opticiens
; Fu-à-rà i» l'Hôlel Temiang j

TORF-TQUÇtBE
Eir Fuder (par char), i. lr,,

J-.JJ -.O Eribourg, gegen b» (na
somptanl). 289S-87I

, I Vf. P^KITKB. Guin

Pâtes h bon marché
spaghettis , rnacaronis. nouilles
I0k"g.'i> : Mli postal Fr. 7.t5'I««.

111» «o S. Xotarl , Lugauo.

ÉCOLE des ARTS et MÉTIERS — VEVEY

CLASSES SPÉCJâlES p UR LÀ

:.; Subventionnée par l'Etat de Vaud ,et la Confédération suisse ::
Renseignements et prospectas par le Secrétariat Municipal, Vevey.

«»*j»*.t.i<fc*-«<e.3=»»<i .-****-

xr2xrM *wmVmii*-w^*.v.v*-v*v^r^ttv^-TrîtimV.'amW*ti

1 L'.iisiiiiiEii imi 1ï . m

Dimanche 26 ttâcemùre

André BOVET
EYeqns

de Lausanne et Genète j
• Beau volume

Imprimé sur papier de luxe
avoo magnifique portrait

du vénéré défunt

l'rii J a rr. so

ïT.-.Cir VBNTS

t la Librairie catholique
130, Plies Saint-Nicola '

«t -.nue de- Wroîlaj, Fribcstc

A LOUEE
V'J * -¦-  '.:. -, '. de suite

iiTeïa appartamcnit
ie i et 8 chjj j j . '..; J it oaltr.
ihambra de bains, chambra d-
jonna et dépendances ; ¦ cooto.-
nodame; " " H 880 F 8.1

S'adresser k Alfreû BIox
; ..J .  je ' roula di Vilùrt, n* 3'*

A. DJÎSTIR p
46, rue de Lausanne ni

oiïre, pour les FÊTES , un grand choix do
Chemises, Faux-cols , Cravates, ainsi que sous-

i f,  vêtements en tous genres

îf Ç.W rKT„V.T„W-».».r.¥
SuauaMBÂkXmSMSMSMSMïMX

DISTRIBUTION DE FROITS DU MIDI
à la Pinte de Rossens

fn.ilalion cordials. te -cmutcler Itai_ard .

GEAND CHOIX
I DK

j cartes de Tisite j
K d FImprimerie . de VŒuvre de Saint-Paul ,

38, 'Avenue de Pérolles
oa â la Librairie.catholique, 130, Place St-Nicolas j

FRIHOURG

Oa tonds il laner ou à «èet»
dans lo canton de Fribonrg oa
enviroos, un

caf é-restaurant
si possible avec magaiia ou l'un
on l'au tre a_pard, dans on.village
mdastrici proebe d'une ville

Adresseï ofires sous H 1011 I,
à la Soc. An- saisie àe paMicit.
U ;.t V., *àSi-'Irnie'r. " .IÎ9

Pianos
>u toul genre- et toat prix ,
planca neufs, depuis 650 fr .

Choix i^nensi.
ï€Bte, looatiofl, échange
«1C0SDAQE8 REPARATION»

F.Pappé-Enneffloseï
BERNE

54, (kicdW T-léjioaa 1533
ilaison de confiance

—PB

Maladies te yeux
L e D' T«rr#y recevra r zeep-

lionnellrcirat, vn-troCl
St Hèoembre, a Trlb»arg,
BAtél ttniïae, ie â "Vi b a
t l  K beures. 4"14-l_91

F»- île eonanltitUon. la
T-llIo (la -jji.v: fin. '

DerJiiit e.rniricib
Consultation» & PATERS6,

tous les tondit et jeudi)
!¦ 8 à 12 h. et de 2 à 6 h

3.-i.o,. DELAUBEHS,
phologr-ipiie

ivis a-vis de la Gare)
Eitraclicns sans docleur.

OH DEHAHDE

une cuisinière
i la Cslalae populaire *•• la
ra» di. l'Hôpital . Fribonrg
Prière d*Vj'adresser." -7lî

Q.V I  V I V E ?

IiÉpi kÉi-Ss
0.-$R ;1 cjioîi- à-i bttaûttgtt

é!a_(l<i ><K , de.nier , noùvtàvé,
très pratiques, plus avamag-ux
et infiniment meilleur marche que
ceux veilles jusqh'à ce joar.

;.;>. -. .I J -. .;. .j (t reaiorta daas
tons les g-nres et à très bas prix.
En indiquant le coll . oa s'il faut
uii double et moyionant les me-
sures, j 'envoie sur commande.

«'«¦•n; n absolue, chex
F. Gtrmond. sellerie , Payerne.

ffiis h iimîii
i l'auberee de U TREILLE

à Montet snr Méfia
Herciedl SB déeé-attre, i

2 b. de, l'apsèt-midi , il sera pro-
cédé à l a 'veiite de divers funis
situés a P.grand , iière Cudreûc ,
et «n d'aunes lieux , appartenant
â E. Hlco-I-Wàttbrr; k Cu-
Aretlu. — Voir les désignations
détiill. ts aux affiches. .S.S2

Vieux caoutchouc
On a:W-te. à prix élevé,

vieilles 'ebambres k air vélo»
M autos. H:5I0F .12»

L DALER S Cie
Vjà'à-vit tlï l'Bû-U-l T» rmùtu*

JEANNE #1 f JEANNE qfrl
pleure ; r^'3

Celle-ci ne soigne pas scs | Celle-là évite tous les
«lents ou se sert d' un den- 1 maux de dents en se servant
tifrice quelconque. Aussi du DENTO L pour les soins
souffre-t-elle cruellement | de sa bouche.

Le Dentol (eau, pâte et poudre) est un dentifrice k la fuit
souverainement antiseptique et doué du partum le plus agréable.

Créé d'après les travaux de Pasteur , U détruit tous les mauvais
microbes de la bouche ; i l ' emp êche aussi et guérit sûrement "la
carie des-dents , les inOammati'ons des gencives et de la eorc 'e.__n peu de jours , U donne aax dents uce blancheur éclatante cidétruit le tartre.
"Il laiise dans la .bouche une seasalion de fraîcheur délicieuse et
persistante.

M^ pnr sur do 
coton, il calao -as_-ntan__n-nt les races de dénis

les plus violentes. . '
Le Oentol se trouve dans toutes les bonnes maisons vendant de

la parfumerie et dans les pharroacies.
Dépôt général : Halson i IU;r.r., 19, rae Jaeob, Paris.Dépôt qenér&l pour Fribourq ; Benrchn. cht et Gottran.
Lo ur.Miii .  est un produit français . Propriétaires fran-

çais. Personnel (exclusivement français.

CADEAU n " .f81' d'«'nv05'er à la Saison G. Y * n . i .
T e  Ous/acs Re-iliiccf , 5, Genève, agent généralpour la Suisse, cinquante centimes en timbres-poste en se recom-

mandant d_ La Liberté, pour recevoir franco par la poste un
le iticm. coflret comenant un 'petit flacon de Dentol une boité de
t*att Dentol et une boite de Pondre Dental.

DIMANCHE CO DECEMBRE
DANS Ll "

Grande salle chauffée do t'Hôtei de la CIGOGNE
à PREZ-VERS-NORÉAZ

Distribution de châtaignes
80HHS SD'SSQÇ'S

Pro-acïlou» «lveiaea
t». ... „ Invitation cordial»
H.I.9F4-I .*f... te tenaaeler.

Samedi 2 5 déoembre

DISTRIBUTIOH DE FRUITS DD MIDI
avec arbre de Noi1.

au Rcsiaunvut de BoDBefoDlaiae
INVITATION C0RDULE

115180 F 4699-1 !86 A. TKBLT.

:̂ w..\. *h>i-1, .l 'l -j ,-v - r--- - • _¦¦..- . -, - vi.->rv.--^Jvef .̂.-r .̂ ja.i..: v -..

Banqne Populaire Suisse
Garantie des dépotants :

Lt capital versa tt les réservas l'élevant à 82 millions
Nous recevons toujours , à des conditions favo-

rables, des

mr dépôts d'espèces ̂ f z ^l .
en carnîts d'-fpargne, lii-rets gratuits,
en compte courant , _isj._i.l. i ne, sans comtniision,
en comple courant, avec dénonciation , à des
tam particolièrenicnt avantageas-**

suivant l'importance et la dures du dépôt.
Pour conditions, prière de s'adresser à la Direclion. §

FRIBOURG : Quartier Saint-Piètre
Agences : Buiie, Châlel-Salnt-Diais , DomiÛdler , i

Estavayer, Morat , Romont, Vlilareiroad, Le Mouret. |
i-__aBaifta,i-M-M---_--̂ ^



Etrennes utiles et agréables
Fabrique tuisse ds

M 

sa BEL BQL €5 «HTML:!.» (ii
B.nets Lausanne. — Téléphone 81.32. — Manne-
quins su pied , depuis 12 fr. — Spécialité : Buttes sur
mesures. — Demandez le nouveau catalogue illustré ,
contenant les mesures des mannequins. — La maison
demanda représentant on «l*po»lialro. 4120

X>I]VIAIVOHB 36 DÉCEMBRE

IJj - iîi lliHlioii de fruits du îlidi
à, l'auberge de Misery

INVITATION CORDIALE
H 5706 F 4127*1598 1 .e I ,  nc.i.s;»»r ; ... Il.nre,-I.
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tf àdeauf pratiques ! etrennes utiles * 7» ».««»/
f tNOBHE CHOIX BE COUPONS « TiSSUS POUR ROBES « VÊTEMENTS

à des prix extra avantageux ! ! !
' ¦ ¦ '  ¦-  —- -¦¦¦ ¦ " i ; ¦ 

a . •'»

de Fantaisies - Papeteries • Albums photographies ¦ Albums timbres-poste - Cassettes à ouvrages ¦ Nécessaires ¦ Cadres pour photographies -
Magnifiques vases eu cuivre ¦ Etagères en bois sculpté - Fers à friser en tous genres • Sacoches pour dames ¦ Porte-nionuaie ¦ Echarpes dans
tous les prix - Colliers et sautoirs noirs et fantaisies, pour dames ¦ Broches ¦ Epingles fantaisie ¦ Garnitures de peignes ¦ Cols pour dames et
enfants • Bretelles pour hommes et garçons ¦ Chapeaux - Casquettes ¦ Cravates ¦ Chemises ¦ Sous-vètements, etc.
Fourrures pour dames g tagtrk pour dames et enf ants gg :̂g£'g |̂ W+Êà

depuis Fr. ^<>S€& CHOIX INCOMPARABLE fermant à clef ! RÉCLAME IT. _¦•«*«)
-¦* 

¦¦¦ .. . ¦ 
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i f f t lUi  fli KUUbllUlltO EiM TAP2S pour laWes et couioiodfs ^ î B4*Ui«ffî 2f 8sï
Mouchoirs blancs , en liaHste pour enfants; - La pièce 0.10 en ,eu»re, peluche ou étoffes ,avab.es 

da JQune8 fafc Qt ^^8Mouchoirs blancs , Mit qualité, pour dames La pièce 0.20 "7 Jb«M*** , **«»«**»»» «Jw

Mouchoirs blancs , très grands, pour messieurs La pièce 0.30 CIAJÏT8ÎI WËL SQ-lïÊt&ljTS CHOIX I M M E N S E '  PRIX RÉDUITS !Mouchoirs couleurs , très joli article La pièce 0.20 pour Noël ht nouvel an *
Mouchoirs blancs , avec initiales La pièce depuis 0.25 12 MAGNIFIQUES CARTES ASSORTIES Nous accolons, jusqu 'au 1" JANVIER , sur 'tous gS /^ Çk

, , , ' avec inscription en français ou en g \ ilET les tabliers en cotonne ou en alpaga, avec ceintures , a R B "Moucho.rs blancs, avec bords lanla.s.e La p.èce 0.25 allemand La douzaine pour \Jm*\U à bretelles , avec ou sans manches, sur les prir marqués \ \ \ \ \ \
Mouchoirs blancs , brodés , en boites. La boite de 3 pièces 0.48 & 0.85 '* ¦ im n i n t i o  «? rît*1**! A B I I.. , . , , *, I™ GRAND CHOIX en cartes haute f antaisie \JN RABAIS SPECIAL de &%& V
Mouchoirs couleurs , avec (mages, pour les enfants La pièce 0.10 a 111 15 20 cent. 

w«» ¦ ¦*-»**¦»-•¦ w w. *»*"»»- -*» ^r
«t» . . . . . . ,_ .. . H-

Gants - Bas - Chaussettes - Bonneterie - Confection - Jaquettes - Manteaux
Robettes - Jupes - Jupons - Blouses blanches couleurs et noires - Vêtements pour enfants, etc.

ASSORTIMENT SPLENDIDE ! DERNIÈRES NOUVEAUTÉS

GRANDE RÉCLAME ! * Garnitures pour arbres de Noël
Eau de Cologne EX

V?EILLE CHOIX VARIé
Hatquc exclusive des Magasins « A IA VILLE DE PARIS » en BOULES , ÉTOILES , FILS dorés et argentés, etc.

Le f lacan ae % litre Fr. 0.85 Le f lacon âe y. litre Fr. 2.60 Une boite aoec 12 houles diff érentes pour Fr. 0.50 La p ièce Fr. 0.05
» » y« » » 1.55 - » > t litre » 4.25 Una bolto aoec 12 grandes boules assorties » » 0.90 La pièce » 0.10

W" OCCASION RÉELLE ! TW S BOUGIES couleurs — L&HPE8 artistiques — PINCES-BOUGIES

P.-S. — Par la présente, nous rappelons à nos honorés clients que nos magasins restent ouverts : Les jours ordinaires, jusqu 'à
9 heures ; les samedis et veilles de fêtes, jusqu 'à 10 heures du soir.

Feoille d'Avis de Bolle D,HANCHE 26 DECEMBRE &&f à±Wf c
et de la Gruyère Distribution de fruits du Midi APPAMEIM

" dVnviron 6 chambre». Confort
paraistantlo mercredi et le samedi 5 1 D|r.*«» rï_» Ortr.tht.ti-v moderne. 4TS1

8 tr. 20 par an. « »« "finie de iTOninBUX 8'adr-ssor sous H5.0. K, k,—„.,.,,.— iMvtT&Tinv nnnn.Ai R '* 8- A- sniâS0 d* Pob**0'**- *?«*-
, „ . ik , .... INVITATION CORDIAL!., senttein 0- Vog ler Fribourg.jissaas^ftsss «»«•*«*¦«« *. .«**«. ... ... , , — .

7-— —-—: T-T—:: Vieilles laines
Chevaux de trait Avoines indigènes .„nt ..„.,*«, s ComPun,

, . . .  I»in.s tricoi .es lo k g. Fr. 3.50
en trèa bonnes conditions, * 

Je «nia aehMenr de toote marchandise, payement çompUnt Mérinos et flanelle le, kg, fr. t.îQ
»<-.i-rc- frnte dVffloIol * **-* **» J *"» ,0°ta*"-» »veo PrïmB Ponr ieB lots «Çéoi-nx. On prête Kraeet Kaaf-naan

S'adresser > H IIogar-Hoa». •¦""- ¦**"»• H 25615 L 4330 fc Nlj-an, prêa Bieane.
entrepreneur , ao. du Nids , 17. fc. BOl7UGEl>IS, V K-HIIIJJ . Téléphone 8.7S

Caisse d'Epargne de Saint-ïïarlia
Nou; payons, en dépôt (l'épargne, pour 1916 «f le |o

par obligation à 2 et 3 ans 4 l _  io

= .SACS =
usag és , en tous genres, sont toujours
achetés, aux plus hauts prix du jour, par

Albert BINDSCHEDLER, Berne
Achat de vieux métaux


